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CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. 


Orthographe. 


Les leltres se divisent en voyelles qui ont un 
son par elles-mêmes, el en consonnes qui ont un 
son avec le secours des voyelles. 


Des voyelles. 


Je ne m’arrète pas à décrire la prononciation 
des voyelles grecques telle que l'usage l’a con- 
| 4 


v. % 
 \ + sh 


sacrée dans nos écoles, je fais seulement obser- 
ver qu'il y a un son guttural représenté généra- 
lement par À, un son palatal représenté par I, 
un son labial représenté par U, un son cérébral 
intermédiaire entre A et I représenté par E, un 
son lingual intermédiaire entre À et U représenté 
par 0. 
Il résulte de là que E est très-propre à repré- 
senter la combinaison du son de A et de I, soit 
la diphthongue AT; que O est très-propre à re- 
présenter la combinaison du son de A et deU, soit 
la diphthongue AU; aussi dans les syllabes in- 
tésrantes des mots, soit radicales, soit affixes, 
surtout dans les syllabes des mots dérivés d’une 
Jangue étrangère, troùve-t-on E substitué à 
AE, O substitué à AU. 


Ex. fait Gpxi-ca Tat-d xyoy0g | 


ef-fet  sphè-re pé-dagooue. - 
pad-axw, * au-dace, lau-tuni. 
pu-cxw, o-ser,  lo-tum. 


On cst donc fondé, dans les recherches étv- 
mologiques, à subslituer E à AL, O à AU, et réci- 
proquement. C'est d'après ce principe cuon 
élablit que la désinence de l'infinitif aoriste 


n: 
= à — | 
grec sx est devenue la désinence de l'infinitif 
présent latin se 


Grec. — ga,  Àù au. 
Latin.— se, es se. 


et qu'on établit encore d'autres étymologies. 

Les voyelles dans leur rencontre sont sujettes 
à des contractions ct à des élisions. Ces règles se 
trouvent dans toutes les grammaires; je ne m'y 
arrête pas. 


Des consonnes. 


Les consonnes sc rangent par ordres et par 
classes, selon l'organe qui intervient principa- 
lement dans leur prononciation. 


TABLEAU DES CONSONNES RANGÉES PAR OXDRES ET PAR CLASSES. 


Aspirtet, 
Sifflante, 
Doubles, 


Lahiales. | 

Gatturales | 
et 

Palatales. | 

Linguales | À 
et 


Dentales. 
4, 


Permutations des consonnes. 


Les permutations des consonnes sont très- 
fréquentes. 


PERMUTATIONS DANS LES ORDRES. 


Dentale et gutturale. 


Epy0v, xpaye to, TpayEtr. 


Epôw, x a GEL rpacow, À. patte. 


Dentale et labiule. 


TÉTTU, 0Ài6, YTTU. 
TÉT0w, œhibw, viQu. 


PERMUTATIONS DANS LES CLASSES. 


Aspirée el non aspire. 
auuy et, Bai w. 
OUUY et, BraQ w. 

Douce ct forte. 


LE w, 


ru)) ©. 


EN 


Sifflante x et denlale aspirée ou non aspirée. 
td,  TlOnre, rpaTTw, ed,  xptar-06. 


\ , ? \ e 
OÙ,  TiOnst,  Tpasou, id,  xpéaç. 


Nora. En français, t se prononce souvent comme s. Exemple : na- 
tion , action. La prononciation change, l'écriture ne change pas; en 
grec, l'écriture change avec la prononciation. 


Gutturale P et dentale > ou T. 


P se substitue à x soit primitif, soit permuté 
pour T. 


ppEaT-06 NTAT-0€ 
[ppéas) (fra) 
ppéap irap 


En latin, la permutation de R et de S est très- 
fréquente. S entre deux voyelles se change pres- 
toujours enR. 


Ex. INFINITIF, — se esse, posse. 
—re  flerc, stare, amare. 


IMPARFAIT SUBJONCTIF. — S6S  @SSES,  POSSCs. 
— res  fleres, stares, amarces. 


De même que se est pour sx, de même ses cst 
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pour ou, limparfait subjonctif latin est une 
forme d’optatif aoriste grec. 


Grec : — oois Avaats. 


Latin : — ses, esses, posses. 
— res, stares, amares. 
Français : — rais, tu aimerais. 


Les consonnes dans leur rencontre sont su- 
jettes à beaucoup de permutations euphoniques 
dont les règles se trouvent dans toutes les gram- 
maires. 

Nous verrons de nombreuses applications de 
ces règles dans Îa conjugaison. 


KRetranchement des consonnes. 


CONSONNES FINALES. 


Le grec n'admet à la fin des mots que les con- 
sonnes ?,A,P,N,W,#; les autres consonnes 
se retranchent ou se permutent. 


Ex. usa pour fucou. 
tvoy pour tAuop. 
AT: pour EAv:T. 
Éuoy pour Evovr. 
eluxog pour Achuxir. 


Re, De 

Souvent mème quand deux des consonnes 
que Île grec admet à la fin des mots se trouvent 
ensemble, l’une d'elles se retranche. 


Env pour Env. 
Éitws POUT Értops. 


Nora. Îl y a en francais beaucoup de consonnes finales qui ne se 
prononcent pas. On a cessé d'en écrire un-grand nombre qu'on écri- 
vait anciennement. Ex. 5/ aime, vieux français, il aimet; il a, ilua, 
vieux français, il at ou il ad, sl vat. 


CONSONNES MÉDIALES. 


> centre deux syllabes sc retranche très- 
souvent. 
Ex. )vea pour Avec, 


Aveo pour }ucao. 


Il se retranche toujours quand il est entre 
deux consonnes. 


eee Or pour y:yrap 0x. 


Le grec n’admet généralement pas ensemble 
trois consonnes à la suite l’une de l’autre , et 
quand deux consonnes seulement se rencou- 
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trent, souvent l’une d'elles se retranche. 1l en 
est de mème en français. 


Nous étriv ons 
J'écri(v)s, tuécris, il écrit. 


Pour compenser le retranchement des con- 
sonnes, assez souvent en grec la voyelle qui 
précède s'allonge. | 


Ex. ortiu pour onéyÿow, dur pour Abcyrç, Adsuar pour Adour, 
didous pour Addvre, didouar pour didovor. 


De même en français étre pour estre ; nous 
fümes, vous fütes, pour nous fusmes, vous 
Justes. 

Quelquefois la consonne qui précède la con- 
sonne retranchée s'aspire. | 


te © 
TÉTRIP & POUT Térpih x. 


— 


L 
CT PE ge STD 


___—  — 


CHAPITRE PREMIER. 


Conjugaison. 


$ 1". — Principes généraux. 


Dans la conjugaison d’un verbe on distingue 
le radical, qui représente l’idée abstraite qu'ex- 
prime le verbe et les accidents du radical qui 
représentent les circonstances de personne, de 
nombre, de voix, de temps et de mode. Ainsi, 
dans voure, VOus délieriez, Av radical repré- 
sente l’idée de délier ; cure représente la seconde 
personne du pluriel de l’aoriste optatif de la 
voix active. De même en francais, délie radical 
représente l’idée de délicr ; rez représente la 
seconde personne du pluriel du conditionnel 
passé ou futur(1). 


(1) Dans les grammaires vulgaires, on donne la forme du con- 
ditionnel : je serais, je ferais, je délierais, comme un conditionnel 


0e 


Les accidents du radical l’affectent extéricure- 
ment et intérieurement. Les accidents exté- 
rieurs sont les terminaisons, et de plus en grec 
l'augment et le redoublement. L’augment se 
trouve aussi en allemand. Les accidents inté- 
rieurs sont les déviations, à savoir, certaines 
modifications que subit le radical, indépendam- 
ment de celles qui résultent des lois de Peu- 
phonie. 

Ex. Infin. prés.  rparr-e,  ouvy-e. 

Aor. 2°. mpoy-ttv,  auuy-ttr. 
Présent. tua w,  pé w,  dn)8 w, 
Futur. TIM dy ii dw, no ou. 


présent, mais c'est un conditionnel passé ou futur. Avec l'orthographe 
ancienne je serots, je ferots, il correspond à l'optatif futur grec. Com- 
parez : 
Grec — au 20 aus 
Français — rois tu délie rois 
Avec l'orthographe moderne je serais, je ferais, il correspond à 
l'optatif aoriste grec dont il a la signification. Comparez : 
Grec — oz Ad aa 
Français — rais tu délie rais 
Comparez en outre la forme éolienne de l’optatif aoriste grec avec 
la forme du conditionnel de la langue romane et espagnole : 
QUM GEL, QUIN  GELXG 
ama ria ama rias 
Il est vrai que le conditionnel exprime très-souvent le présent, mais 
il l'exprime dans les mêmes circonstances où le passé exprime le 
présent. Exemple : Si j'avais des livres, je vous les prêterais; eussé-je , 
des livres, quand j'aurais des livres, je ne vous les prèterais pas. 


ei 

On pourrait ajouter aux accidents extérieurs 
caractéristiques des temps, certaines modifica- 
tions qui consistent dans l'addition de suffixes 
au moyen desquels s’obtiennent des formes ra- 
dicales dérivées usitées seulement à quelques 
temps ét servant en conséquence à les caracté- 
riser jusqu'à un certain point. 


Ex. Infin. prés. auf a ets. 
Aor. 2°. af et. 


$ 2. — Terminaisons. 


On appelle terminaisons des lettres ajoutées 
à la suite du radical. De ces lettres les unes sont 
des caractéristiques essentielles de la personne, 
du nombre, de la voix, du temps et du mode, 
les autressont des caractéristiques auxiliaires ou 
de simples lettres de liaison et d’euphonie 


Ex. }vaure, vous délieriez. 


Dans la terminaison cure, re est la seconde per- 
sonne du pluriel de la voix active; «est la carac- 
téristique du mode optatif; « est la caractéris- 
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tique de l’aoriste premier; est une caractéris- 
tique auxiliaire. 

Dans la terminaison riez, z est la seconde per- 
sonne du pluriel; £ est la caractéristique du 
mode conditionnel ; r substitué à s est la caracté- 
ristique du temps passé ct futur; e est une 
voyelle de liaison. 


Ç 3. — Désinences el terminaisons. 


Les deux mots désinence et terminaison ont, 
à proprement parler, la même signification ; 
mais on appelle plus spécialement désinence 
la partie extrême de la terminaison séparée des 
lettres de liaison et des caractéristiques des 
temps et des modes. 


Ex. }5cœr:, vous délieriez. 


Dans la terminaison oure distinguez la dési- 
nence rs de ox Où fisure la caractéristique de 
l'optatif :, la caractéristique de l’aoriste «, la ca- 
ractéristique auxiliaire à. 

Dans la terminaison réez distinsuez la dési- 
nence z de rie où figure la vovelle de liaison e, 
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la caractéristique du conditionnel 2, la caracté- 
ristique du passé et du futur r. 


4 


6 4. —— Terminaisons désinentielles. 


- 


Quand la terminaison est simple on confond 
la désinence avec la terminaison ; quand la ter- 
minaison est complexe, on distingue dans la ter. 
minaison la désinence qui en fait partie. Dans 
les terminaisons très-complexes , il arrivera 
quelquefois de distinguer la terminaison dési- 
nentielle, c'est-à-dire la partie de la terminai- 
son qui comprend la désinence, et outre la dé- 
sinence, une lettre de liaison, ou bien la carac- 
téristique d’un temps ou d’un mode : ainsi, 
dans ?iowre,ire est une terminaison désinentielle 
où figure : caractéristique du mode optatif. 
Cette terminaison désinentielle se retrouve à 
tous les temps de l’optatif : 


Ado ete 
}dago ct: 
Adda tte 


Sr 
de) 0x0 {TE 
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5 5. — Formes périphrasliques. Verbes auxiliaires. 


Parmi les temps et les modes, les uns sont 
simples, les autres sont composés. Ces derniers 
se conjuguent à l’aide d'autres verbes que l’on 
appelle à cause de cela auxiliaires. 

En grec, le parfait passif subjonctif et optatif 
dedvuévoy %, Jelvuévoy ein CSt une forme composée 
périphrastique. 

Quelquefois la forme, en apparence simple, 
est une forme composée où l’auxiliaire, par un 
procédé synthétique, s’est groupé avec le verbe 
principal. Ainsi le parfait latin, qui paraît être 
une forme simple, est, en réalité, une forme 
composée : | 


fu isti, tu es qui fus, tu as élé. 
fu eras, tu étais qui fus, tu avais été. 
fu eris, lu seras qui fus, tu auras él. 


Groupé avec le verbe principal, le verbe 
auxiliaire subit généralement dans son radical 
et dans ses terminaisons des altérations remar- 
quables. On en voit l'exemple en latin : 
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fuisti pour fu es. 
fu istis pour fu estis. 


Ces altérations sont quelquefois si grandes 
que les lettres qui figurent aux temps et aux 
modes qu’on suppose être des formes périphras- 
tiques, peuvent plutôt se considérer comme des 
lettres suffixes caractéristiques du temps ou du 
mode que comme des lettres radicales de verbes 
auxiliaires. C’est ainsi que nous considérons x 
qui figure au futur grec, et que des grammai- 
riens rapportent au verbe auxiliaire eu, ctre , 
eo, dl est, radical &, qui devient s par le re- 
tranchement de . 


Nora. Les partisans des formes périphrastiques paraissent souvent 
oublier une chose essenticlle, c'est qu'il faut former les temps des 
verbes auxiliaires avant de les employer comme auxiliaires. Or, si les 
temps et les modes de ces verbes auxiliaires se forment au moyen de 
lettres caractéristiques des temps et des modes, et que ces lettres se 
retrouvent dans les temps et les modes des autres verbes, et mème, 
comme cela arrive souvent, s y retrouvent plus intègres, on ne voit pas 
pourquoi on ne formerait pas directement les temps et les modes de 
tous les verbes à l’aide de ces mêmes caractéristiques sans recourir à 
l'intermédiaire des verbes auxiliaires, surtout à l'intermédiaire de 
temps purement imaginaires, dont les verbes auxiliaires ne présentent 
aucun autre exemple. Dans éopu, futur de.eiva, le radical est «, la 
caractéristique du futur est 4, la terminaison désinentielle est eux, 
à moins qu'on ne considère su comme un présent formé du radi- 
cal 6;, lequel présent serait inusité en tant que présent et aurait la si- 
gnification d'un futur. Maintenant des grammairiens prétendent que 
le futur moyen XMoecua, je me délierai, est pour uissuu, je serai me 
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déliant, en retranchant « du radical du verbe auxiliaire. Ces mêmes 
grammairiens prétendent que le futur actif 26, je délierai, est pour 
Aviow, je serai déliant, en imaginant un futur actif, écw, formé très-ré- 
gulièrement, ilest vrai, mais dont on ne trouve aucun exemple autre 
part ; n'est-il pas plus simple de dire que >5w forme son futur comme 
«va, en ajoutant à son radical x la caractéristique du futur &, et à 
l'actif, les terminaisons de la voix active ©, «tç, «, au moven, les 
terminaisons de la voix moyenne cu, n, era? 


$ 6. — Des diférentes Conjugaisons en grec. 


Il y a en grec deux manières de conjuguer 
les verbes ou deux conjugaisons. Cette diffé- 
rence de conjugaison n'affecte que trois temps : 
le présent, l'imparfait et l’aoriste second. Dans 
la première conjugaison, à la première per- 
sonne du singulier de l'indicatif présent, la ter. 
minaison est Q; dans la seconde conjugaison, à 
la première personne du singulier de l’indica- 
tif présent, la terminaison est MI. De là vien- 
nent les expressions de conjugaison en @, verbes 
en {, conjugaison en MI, verbes en MI. Presque 
tous les verbes suivent exclusivement la conju- 
gaison en @, et ceux même qui suivent la con- 
jugaison en MI suivent en tout ou en partie celle 
en Q. | 
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La conjugaison en @ est donc la principale, 
et c'est pour cela qu’elle est considérée comme 
la première, ce qui ne veut pas dire qu’elle soit 
la primitive. 

Nora. En français, quand on donne un verbe à sa forme absolue, 
on le donne à l’infinitif, qui est en effet la forme la plus abstraite du 
verbe; en grec, on le donne à la première personne dàù singulier du 
présent indicatif, soit avec les terminaisons w, eux, soit avec les ter- 
minaisons m4, x, Selon qu’il suit la conjugaison en { ou celle en M1; 
on le donne encore avec la terminaison w, quand on veut seulement 
donner la forme radicale verbale, abstraction faite de tout système de 
conjugaison. C'est sous ces formes qu’il faut chercher les verbes dans 
les dictionnaires. Ainsi donc, quand il s’agit de la forme absolue 
du verbe, on nc doit pas s'étonner de voir traduire la première 


personne du singulier du présent de l'indicatif grec par l'infinitif 
français : 


Xow, délier ; rorzo, frapper ; =türut, poser ; etc. 


$ 7. — Paradigmes des Con,ugausons. 


Je ne donne pas les paradigmes des conjugai- 
sons; ce traité étant provisoirement destiné à 
des personnes qui les connaissent, ce serait un 
travail inutile. | 

Je suppose qu'on a sous les yeux la conjugai- 
son du verbe six, être; celle du verbe 2iew, dé- 


lier, ou de toute autre verbe, comme rire, frap- 
2 
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per, qui suitla conjugaison de Xew; celle des 
verbes zuudw, honorer; giÂw, a1MET ; "dr }w, mon- 
trer ; celle des verbes ei, aller; oévx, parler ; 
zsio0m, être couché; ioravx, placer; Tuéya, POST ; 
it (esprit rude), envoyer; ivx (esprit doux), 
aller; dv, donner; devis, montrer ; icave, 
savoir, verbes dont la conjugaison se trouve gé- 
néralement dans toutes les grammaires. 


W De Dm ON 


NO = 


CHAPITRE NI. 


Analyse des terminaisons. 


$ 1". — Désinences personnelles. 


Voix active. 


Voix passive. 


INDICATIF PRÉSENT. 


_— Gt, — (9 —— 6 
— T, — 0! 

— Av, D. — LES 
—— "ve 


D— vu, V.- (v)ot, I. A. - act 


— +09 
— Toy 
IMPARFAIT. 
— vpourp 
Fe: 


— (+). + final se retranche. 


aps 


par 

gai 

Ta : 
pt0a, D. — ut00% 
ce | 
vrat, Ï. À. — ator 
p:00v, D.— peoûos. 
cÜov l 


a0ov 


pnv, D. — XV 
go 


LA 
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P. 1 - — pda, D. — p:60a 

D — ze | — ce 

3 — v[r), — oavlr) — 97, |. À. — aro 
D. 1 — ps 

D — +ov — abc 

S — +» — oûnv 

IMPÉRATIF. 

S. 2 — 06: — Go 

8 — two — uw 
P. 2 — « — cle 

S — Toca, — YTwy, — JTù — oûwory, — our 
D. 2 — + — csv 

3 —- tu — ou 


Les lettres entre parenthèses doivent être re- 
tranchées. Elles ne figurent que pour l'étymolo- 
nie. 

La petite ligne — tient la place du radical ; 
on peut y substituer un radical quelconque qui 
prend les désinences simples : 


cui, Je Suis; qui D oani, je dis; Sum, je 
donne ; etc. 

éosi et és, tu es; [ynis) gs et pris, {u dis; fu, 
tu donnes ; etc. 

est, 11 est ; vrai, D. part, il dit; &ifwce, D. diduwre, 
il donne ; etc. 


roi — 


A l’imparfait le radical prend l’augment, acci- 
dent du radical dont nous parlerons bientôt: 


yon, D. épars, je disais ; i-Aiduv, je donnais ; etc. 


6 2. — Remarques. Présent indicalif. 


{° SINGULIER, 


4° Seconde personne. Écot, dorique, est le seul 
exemple de la désinence « qui est la désinence 
primitive; comparez-la avec celle du passif ox; 
autrement la désinence est, par métathèse, 1: 


(yn is) pis. 
ou par apocope, s: 
cle, pris due. 


29 Troisième personne. Eox est le seul exem- 
ple dans le dialecte vulgaire de la désinence « 
qui est la désinence primitive; comparez-la 
avec celle du passif r«; autrement elle n’est en 
usage que dansle dialecte dorique : 


parti, WT. 
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Le dialecte vulgaire substitue & à r : 


pnat, d'Awt. 


20,— PLURIEL. 


Troisième personne. La désinence x. qui est 
la désinence primitive, comparez-la avec celle 
du passif ru, n’est en usage que dans le dialecte 
dorique primitif : 


tvré, qavrti, didovte, vibeure. 


Dans le dialecte vulgaire, la désinence est va, 
en substituant £ à + ; mais comme le grec n’ad- 
met généralement pas N devant 5, » se retran- 
che, et pour compenser ce retranchement, la 
voyelle qui précède s’allonge.” 


eit est donc pour tvot; r1Oeïse pour +iivot; gast pour 


pavot ; toract POUT foravat; 100074 Pour d'Jsvar. 


Remarquez que l'allongement de la voyelle 
radicale rapproche l'accent : 


Oise didovrt ToOTAvTI 


Tec: didovet tatazt 
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Comme si » était remplacé par la voyelle ra- 
dicale redoublée puis contractée : 


ete ve did0 vrt . tatav tt 
(ré eat) (did5 oat) (iota act) 
riQe Tor ded0Ÿ ot totà OT 


Le dialecte attique ionien substitue « à v tant 
au passif qu'à l'actif. 


Ex. act, tiQéaor, dico, riDearar, diSdarar. 


6 à. — Impéralf. 


La désinence & de la seconde personne du sin- 
gulier se rejette quelquefois. | 


Ex. duxn et detxvudk. 


6 4. — Imparfait. 


PLURIEL, TROISIÈME PERSONNE. 


49 Voix active. Après le rejet de r final, la 
désinence de la troisième personne du pluriel 


= 
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se trouve semblable à celle de la première per- 
sonne du singulier : 

%, J'étais. Éon?, Je disais. 

%?, ils étaient, par, 11s disaient. 

Souvent on lui substitue ox, qui est non pas 
une simple désinence, mais une terminaison de 
l’aoriste composée de la désinence » (r}, de la 
caractéristique de l’aoriste :, et de la caractéris- 
tique auxiliaire +. (7. l’aoriste premier.) 

n gay Pour 5%», 
Éoa gay POUT épar, 
tata day Pour for, 
ride auy pour  EriOev, 
ë9:05 day pour  Edrdv, 
édeixrv day pour  Edecxvuv. 

20 Foix passive. À la voix passive dans le dia- 
lecte ionicn la désinence est 210, en substituant 
x à v: 


trMéato, tdi90ato, 


Li 


pour étidevro, id:dovro. 


6 5. — Terminaisons euphoniques. 


Tantôt +, par allongement , w et cv, D. «, tantôt 
 S'intercale entre le radical et les désinences. 
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personnelles. A certaines personnes la désinence 
s’altère et même se rejette; alors la voyelle de 
liaison tient lieu de terminaison. Nous appelons 
terminaisons euphoniques les désinences aug- 
mentées de la voyelle de liaison ou d’euphonie : 


a V2 


Ü 
CO NO æ CO KW mt © ND 


Voix active. 


INDICATIF PRÉSENT. 


w(pr).la désinence se rejette — 


t(o)t 

OPEVS D. — OS 

ete 

OvTI, V. — dvat, D. — oc 


IMPARFAIT. 


oy POUT ou 
€ç | 
«(+). + final se retranche 


OpEY, D. — Op 
ete 


or), — 990 


[à 220 


1 & w/07 


Voix passive. 


optat 
cou, C.- n, À. et 
rat 
u0a, D. — oueoûa 
coûe 


OVTaL 
ope0ov, D. — opco00 
ecOsv | 


ec0:v 


un, D. — par 
«(a )o,C.-ov,[.D.-cv 
eto 

ôue0ax 

eo 


ovto, Î. A. — caro 


op 0v 
cab 
toOnv 
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IMPÉRATIF. 
S 2 — «(@). la désinence se rejette — e(a)e,C.ou, LD.- ru 
3 — éto ” — 6400 
P.2 — exe — ee 
3 — érwsav,À.—6vruv, D.—cvrw — éofwaar 
D.2 — evov — so0cv 
3 _— ÉTooy —— €c0wY 


Substituez à la petite ligne un radical quel- 
conque qui prend les terminaisons eupho- 
niques. 


vw, je délie; rérru, je frappe; Aves, tu délies ; 
rôrcus, tu frappes, Dor. rires, elc. 


A l'imparfait lé radical prend l’augment. 


Ex. Ov, je déliais; trurrov, je frappais, etc. 


6 $.— Remarques. Présent Indicalif. 


A9 SINGULIER. 


4° Première personne. La voyelle de liaison 
est o. À l'actif la désinence « se rejette; o s’al- 
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longe probablement pour compenser le rejet de 
la désinence : 
Àvw pour de, 
comparez vou. 
2° Deuxième personne. La voyelle de liaison 
est e. — À l'actif, la désinence «, qui est la dé- 
sinence primitive, comparez-la avec celle du 
passif ou, est inusitéce. Elle devient «, par méta- 
thèse, et <, par apocope, dans le dialecte dorique. 


(7, chap. IT, $ 2.) ; 
Ex. hôuxs, D. des pour Avec. 
Comparez le passif Ave(o)ar. 
Remarquez que la forme apocopée du dialecte 
dorique s'accentue comme si l’apocope n'avait 
pas lieu, ce qui prouve que c'est une forme apo- 
copée. 
Ex. rupiodesle) ; acides(i). 
Au passif, la désinence est ox ; mais x entre 
deux voyelles généralement se retranche ; de là 


ÀAvear pour }vegat, par contraction Avr. 
Dans le dialecte attique, ex se contracte en « 


au lieu de x. Dans le dialecte vulgaire, quelques 
verbes contractent à la manière attique 


Ex. Brôke: pour Boon — Bouira.” 


otet pour on = oteat. 


08 


3e Troisième personne. La voyelle de liaison 
est «. À l'actif la désinence est «: pour r; mais z 
entre deux voyelles se retranche, de là 


Abe pour wo = vert 
comparez le passif  Auera 
20 PLURIEL. 


4° Première personne. La voyelle de liaison 
est o : 


Ad opev Au op0a 
D. À0 ous Au oueoa 


20 Seconde personne. La voyelle de liaison 
este: 


)0 ere 10 eoûe 


3° Troisième personne. La voyelle de liaison 
csl o. 
A l'actif la désinence primitive # se trouve 
dans le dialecte dorique primitif: 
9 or, comparez le passif À0 ota. 
À 
Dans le dialecte vulgaire la désinence est var. 
Mais le grec n’admeltant pas généralement 
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N devant 5, , se retranche et la voyelle de liai- 
son s’allonge pour compenser le rejet de »: 


Avouat, D. Jüctor, pour Avovar. 


ronvouot D. tÜérroiu: pour rérrovar. 


- 


30 DUEL. 


À la première personne la voyelle de liaison 
est o, à la seconde et à la troisième personne, la 
voyelle de liaison est : : 


Au ôut00v 
ÀÙ eto” }v ecÜoy 
A0 stny 1% 


ec007 


En résumé, la voyelle de liaison est o devant 
les désinences qui commencent par une nasale, 
que la nasale reste ou non dans Îles terminai- 
SONS : 


9 w pour Àvou; 2% ua; À0 ou pour Àu éueôx; 
D. 29 ste, V. A0 our pour À6 oo, À ovrau. 


La voyelle de liaison est e devant les autres 
désinences. 
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$ 1. — Impéralif. 


. La voyelle de liaison est «, excepté à la troi- 
sième personne du pluriel avec les désinences 
exceptionnelles vrwv, rw, qui commencent par 
une nasale, et devant lesquelles la voyelle de 
liaison est o. 


Ex. jusyruy et Auvoyro. 


SINGULIER, SECONDE PERSONNE, 


4° Foix active. La désinence est &. Elle se re- 
jette toujours; la voyelle de liaison tient lieu de 
terminaison. 


Ex. )ve pour Avebe. 


2° Voix pavssie. La désinence est s, qui avec 
la voyelle de liaison fait eo. Mais x entre deux 
voyelles se retranche; de là 2% pour 2e, par 
contraction Avovu, I. D. Aéev. La forme non contrac- 
téc Av est très en usage dans le dialecte ionien 
et dans les poëtes. 
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6 8. — Imparfait. 


La voyelle de liaison est tantôt o, tantôt 
e, comme au présent. 


40, — SINGULIER, SECONDE PERSONNE. 


Voix passive. x de la désinence 5 étant entre 
deux voyelles se retranche : de 1à 5e, pour 
élueco, puis par contraction ou, ionien-dorique 
eve. La forme non contractée ë5c est très en 
usage dans les poëtes et dans le dialecte ionien. 


20. — PLURIEL, TROISIÈME PERSONNE 


4° Foix active. Après le rejet de + final de la 
désinence x, la troisième personne du pluriel'sc 
trouve semblable à la première du singulier. 


Avoy, Je déliais et ils déliaient. 
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On substitue quelquefois la terminaison ox à 
v{r): | 


thuooav pour Evoy(r) ; 


On a déjà vu %5w, ils étaient, pour %; toucav 
POUr éqav ; étuecav POUr Eéxbev; etc., etc. Mais ce 
qui est la règle générale dans la conjugaison en 
e est la grande exception daïis la conjugaison 
en w; ce serait une faute de l’écrire. 

2° Voix passive. La terminaison est dans le 
dialecte attique-ionien éaro pour eyro. A se subsli- 
tue à v dans la désinence, et alors la voycelle de 
liaison est £ pour o, qui ne figure comme voyelle 
de liaison que devant les nasales. 


Ex. irénroyro, À. I. trunriaro. 


6 9. — Verbes contractes. 


Les verbes dont le radical se termine par &, € 
ou 0, contractent leur voyelleradicale finale avec 
la voyelle initiale des terminaisons euphoni- 
ques ; à cause de cela on les appelle verbes con- 
traces. 


TNA W = TI TG OA == TIMOUR 
— g = TS — 9 = Tu 

— ET = TUATE — eo — ripasûr: 
— OUI —= TILWO! —  OVTU == TIMUYTOL 
œué ©  — pl que ouat == phcüpar 
— us —= pe — — pa 

— er —= giheîre — ee — qeiote 
— out —= gthoüct —  ovrat — phoüvrai 
nid © — nd dnA9 oupat —= ÔnATpat 
—  uç —= noi — — Ont 
ER — Onhodrte —  eoûe — Ônhodob: 
—  ovar — Onloûdt —  ovrar == ÊnAoÜYTar 


_$ 10. —- Contraclions doriques. 


æ« se contracte en » au lieu de à : 


Tiuaes,  C. runs 


tipoute, C. Tpñre 


Quelques verbes dans le dialecte vulgaire con- 
tractent à la manière dorique. 


Ex. Cow, ruvaw, dbaw, ypaopac. 


Cette substitution de n à « est une exception 
3 
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dans le dialecte dorique, qui généralement pré- 
fère la voyelle à. 
ao, aw, æou Se Contractent en à au lieu de o. 


Ex. yalüot pour yahaouat — yalüa. (ALCÉE.) 


6 44. —— Contraclions iontennes. 


co, oo Se contractent en ev au lieu de « : 


poéopev, C. poedmer. 


a , s à 
édtxatoov, C. Edtxateuv. 


a se contracte aussi en ev; mais il faut re- 
marquer que les Ioniens substituent souvent E 
à A. | 


Ex, üptw pour tpan, unyavteofat pour pnyavarodar. 


Ces contractions ioniennes se trouvent dans le 
dialecte dorique : 


prcopes, puhedvrtr, TIpEUvTE. 


— 95 — 


$ 12. —— Terminaisons exceplonnelles de l'imparfait. 


Voix active. Voix moyenne. 

S. 1 és _ 

2 — ec — x ego 

3 e(r) eto 
| SR | opus ôpe0a 

2 — ox ete — 9x eo 

3 ov(r) | ovTo 
D. 1 opæBov 

2 — ox etoy — 0x eco 

3 Try coOny 


Ces terminaisons présentent les terminaisons 
euphoniques de l’imparfait précédées de ox. 
Elles affectent les verbes de la première et de la 
seconde conjugaison. 

Dans les verbes qui se terminent par une con- 
sonne, £ s'intercale entre le radical et les termi- 
DaiSONs : 

Rte 


TÜRTEOXOV, TURTLOXOUNY. 


Dans les verbes qui se terminent par une 
3. 


=..960 == 


voyelle, les terminaisons se joignent immédia- 
tement au radical : 


TOILE w. 


TTOLEXOY, TOLEOXOUNV. 


Quelquefois pourtant « s’intercale entre la 
voyelle radicale finale et les terminaisons : 


TAU W, TOtË w. 


TAUETXO TOOLÉE OKI Ve 


Avec ce système de terminaisons le radical ne 
prend pas l’augment. 


$ 43  Subjonctf. 


S. 1 — of) — wpat 
2 — (ns) — nç, — 100 — n(o)u, C. n 
3 — n(ok = n, D. — nr  — ru 

P. 1 — op, D. — wpes — opôa, D. — opeoûx 
2 — re — noûc° 
3 — wot, D. - - wyrt — wyTat 

D. 1 — opt0ov, D. — œucoov 
2 — nrov — nov 
3 — nr — noûov 
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La caractéristique du subjonctif est tantôt », 
tantôt n. Ces caractéristiques se combinent avec 
les désinences du présent pour former les ter- 
minaisons. | 


REMARQUES. 


VOIX ACTIVE. — !° SINGULIER. 


4° Première personne. La désinence est pu. 
Elle se rejette comme à l'indicatif; 2% est pour 
Avwuw. On la trouve quelquefois. 


Ex. xrcirœm, que je tue. 


2° Seconde personne. La désinence est &« pour 
a, par métathèse: Aür:s puis Are, en souscrivant 
. On trouve aussi la désinence exceptionnelle 
cûa. 


Ex. i06ro8x, que tu veuilles. 


3° Troisième personne. La désinence primi- 
tive est «, qui se trouve dans le dialecte dorique : 


D. Avnte, ideante. Comparez avec le passif 0nrœ. 


Dans les autres dialectes, la désinence est « : 


Ocnar, Aunoc. 


L 
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Ces formes sont poétiques. Vulgairement &, se 
trouvant entre deux voyelles, se retranche, et se 
souscrit : de là An pour Avræ; é0éin pour édédror. 


2° PLURIEL, TROISIÈME PERSONNE. 


La terminaison wyr avec la désinence primi- 
tive , ne se trouve que dans le dialecte dorique 
primitif. 


Ex. dwvr. Comparez avec le passif Awvrar. 


Dans le dialecte vulgaire la désinence est vor. 
Mais le grec n’admettant pas généralement N de- 
vant 5, , se retranche : 


À\vwgt pour Àvwvot. 


À l'indicatif, la voyelle de liaison s’allonge 
pour compenser le retranchement de »; au sub- 
joncüf, la caractéristique « étant déjà longue, il 
n'ya rien à changer. 


(4) Toutes les éditions donnent ra, D. nr, avec : souscrit. Mais 
rien ne justifie cet , et il doit être retranché comme on a reconnu 
qu'il doit l'être dans éxnx, dx. 
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VOIX PASSIVE. — SINGULIER. 


Seconde personne. La désinence est ou. Mais 
x entre deux voyelles généralement se retranche. 
De là : Aüræ pour Aèrox et, par contraction, 
Aùn. | | 

La forme non contractée est très en ‘usage 
dans le dialecte ionien et dans les poëtes. 

Les terminaisons du subjonctif servent pour 
tous les temps : 


Voix active. 


Présent. À0-w, — ina: 
Aoriste. Aud-&, — Vo M) 
Parfait. Àcuüx-w, — NE EN 5 à = 


Voix passive. 


Présent.  Ad-wpa, — n, — nTat . 
Aoriste. À0a-cœpat, — 9, — NT . « . 
Parfait. deld-oum, — n, — nrat . . . 


Il n’y a qu'une manière de conjuguer le sub- 
jonctif présent. En effet, les voyelles de liaison o, 
e, qui caractérisent la conjugaison en & se con- 
fondent avec , n, caractéristiques du mode sub- 
jonctif. Il y a seulement, à quelques personnes, 
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une légère différence dans la manière de con- 
tracter des verbes dont le radical se termine par 
et par o, selon qu'ils suivent la conjugaison en 
M1 ou la conjugaison en €. | 

Les verbes en MI contractent  enr;mens; 
a en ©. Les verbes en @ contractent «x en x; an en 


œ; on EN oc. 
È Verbes en MI. 


pui: pans, UC. gns; panre, C. wire: Gide : tone) 
C. dos. 


Verbes en N. 


TIAG : TIHANS, CG: TNA; TIMANTE, CG: TIRATE 3 Ên Ad : 


Ondsnç, C. Éndoi. 


6 14. — Optalif. 


Voix active. Voix passive. 
S. 1 pat, — (M; (uns, D. - tpaory 
2— 0 15, —1002, — (NS 5 — 0 (a )o 
| (+), — in(r) ; «TO 
P:<E l'epev, — pe ; (ue 0 
2—0 ITE, — NTt; — 0 | code 
3 B.— 1007, — uev(r), — oo ; «to, Ï. — (ato 


D. 1 — t400v 
2 — 0 À srov, — inTov ;  — 0 { «oov 
3 LU 'éenv, — mn; ioOnv 


Excepté la désinence 4 que les grammairiens 
considèrent comme anomale, les désinences sont 
les mêmes que celles de l'imparfait. 

La caractéristique de l'optatif est, qui se 
combine avec les désinences pour former les 
terminaisons. On voit combien, à l’aide de ces 
rapprochements, la conjugaison grecque de- 
vient facile. La caractéristique : se combine avec 
les désinences seules, ou avec les désinences aug- 
mentées de la caractéristique auxiliaire », &. De 
là à la voix active deux systèmes de terminai- 
SOS : 


1° Hat, 65), (r), etc. 


iv) NS, int), -etc. 


Les verbes en @ affectent de préférence le 
premier système de terminaisons, sauf la troi- 
sième personne du pluriel qui est cv. Les ver- 
bes en MI affectent le second système. En outre, 
au présent, les verbes en à intercalent o entre le 
radical et la caractéristique :: 


+ 
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40 'erbes en MI. 


e-Eniv, .— ns, -— In, etc. 
pa-inv, — inç, — M; etc. 
dido-inv, — in6y — M etc. 
dtdo-iunv, — 10, —— 170, etc. 


90 Verbes en ©. 


À0 out, — 016, —— Os etc. 3° pers. pl. — ouv, B. — otgav ; 
Àu ofpmv, — 01, —— otTo, etc. 
È 3° Verbes contracles. 
TA ou —= TI Ta oipnŸ —= TIROUNY 
gulé ou — piotui pue oiunv — puoiunv 
ônÀS om — Onoïput ênho oipnv — Onhotunv 


& Voix active, second système de terminaisons. 


S. 1 }u otnv 
2 — oins 
ES : — of 
P. 1 — onpsy 
2 —— O(NTE 
3 9 ouùv, jamais Avoinoav. 
D. 2 10 oimtor 
3 Au our Tnv 
; 8go Verbes contractes. 
S. 1 Tia oënY = THUNV 


D — ons 


l 


THumy 


3 ee oin == TYLUN 


— 43 — 


P. 1 — oËnputv —— TOY 

D — ointt — LIRUNTE 

D —  oie = TIpOEV 

S. 1 ge om — guloinv 

D  — oinç = guoinç 
etc. 

S. 1  dnlo oinv — Onloinv 

D —  oine —: Ôndoinç 
etc. 


Ce système de terminaisons est peu usité 
pour les verbes non contractes. Le dialecte at- 
tique en fait usage pour les verbes contractes. 


6 15. — Infinilif. 


Voix aclive. Voix passive el moyenne. 
| De DÉSINENCES SIMPLES. 
— vat — out 
— 
— pavot formes exceptionnelles. 


— pv, Des 


9° 
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DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE DE LIAISON. 


«tv, pour eva, usitée au parfait.  — coûa 


€v 


Euevat 


Verbes en MI. 


vat | Jid0o dû 


Verbes en A. 


cv 10 eo0ce 


tv nt :00ou 


6 46. — Verbes contracles. 


tua Cv = TE TX ed — Tipaobxr 
guhe ev — puAstv que eoûxt — puhstobat 
no cv — OnAoÛv OnS eco — Onhoëcdat 


Remarquez la contraction irrégulière racer 
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— drdouve Régulièrement elle serait dndoiv; drlouv 
est plutôt la contraction de dnXéer. 
On trouve « substitué à ov. 


Ex. pryüv; do de J1d5w. 


Dans le dialecte dorique, linfinitif est : 


xipñv, Sans : SOUSCrit, contraction de ripav. 


puAñv, — — gpuhce. 


6 17. — Participe présent. 


VOIX ACTIVE. VERBES EN MI. 


Masculin. Neutre. Féminin. 
Forme absolue. — vr — vT — (v)oa 
S. n. , ES Se $ er v er ga 
g — YT 0$ — VT 06 — on; 
d — VT — vtt — on 

a. — VT «a — Ÿ == car 

P. n — VTT (6 — YT «a _— cat 
g:- — YT uv — YT wY — CwYy 

d = gt — . Gt _——. dat 

a — YT a; — YT a — caç 
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D.n.a. —— .VT t — YT — ça 
g.d. —— YT Ov — YT ty —— oaty 
pu .. pa v pa ga 
pa VT 05 pa ons 
pa at 
æBei .. ç Tue » ttÜet dx 
té vtr oc æOei on: 


Det .. où 


didou .. ç  dido » dt30Ù0 ca 
O0) vr os dtdoÙ ons 


didoÙ .. ct 


Remarquez l'allongement des voyelles radi- 
cales pour compenser le retranchement des con- 
sonnes. 


VOIX ACTIVE. VERBES EN f1,. 


Masculin. Neutre. Féminin. 
F'e abs. — ovr — OVT Li ou/v}oa, D. — 01 ca 
S. n, — œv[t ç) — ov[t) — O0U ca — 01 0a 
Ze — ovT 06 — ovT 0$ — où on — ot Ca 
d. — ovr & — ovrt — où on — oi dœ 
d — ovT à —— ovt) — ou gay  — 0 cav 
P. n. — or € — OT X -—— UU cat — ot dat 
Be — OT @Y — UT ©Y — où où — ot coy et aa 
d. — ou où — ov ot — où ous — où das 
A. — OT ŒS — OT à — où gas — of dax 


"1 


D.n.a. — 
g.d. — 

Àv 

A0 

10 


AT 


OVT € —— OT € — où 0x — ot da 
OYT OV —— OYT OV —— OÙ ŒXIY  —— ot Gxtv 
y Àd ov 1% ouaa, D. À0 otoa 
OvTOSs Au oùons, D. lv oïoxc 
ouai 


La voyelle de liaison est o qui s’allonge pour 
compenser le retranchement des consonnes : 


Avr pour Abovre, Aouse pour Avoyrar; Avouga , D. Aboroa 


pour Àbovaa. 


VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 


Masculin. Neutre. Féminin. 
Fe abs. — prvo — patvo — pém, D. — péva 
S. n. — pevos + — JREVOY — EM — péva 
g. — pévou, L.— pévoro — ENS —  pévas 
d. — pévo — péym — pa 
A. — puyoy — p709 —  pEVNY — puvav 
P. n. -— pavot —— Ava — fAsvat 
S. — puy — pEYOY 
d. — pévors — pivats 
A. — pévous — peva — Va 
D.n.a. — DTA — péva 
g.d. — pévoty — pévatv 
. VERBES EN MI. 
pa puvos pa pevov pa pém, D.— piva 
ttÜé pavos ti0E parvor tiOe pivn, D. — péva 
do puvos dd pavoy dido pév, D. — piva 


VERBES EN ©. 


O s’intercale entre le radical et le suffixe 


Àu opus 06 Àu opevoy Àu ouim, D. — opLéva. 


ç 18. — Verbes contracles. 


PARTICIPE PRÉSENT ACTIF ET PASSIF. 


TILAUY = TU 

TIJRAOVTOS == TIROVTO, I. D. rqmuvrs;, D. rpavros 
TIHAOUIT = TP | 
TpLAOY = TIpOY 

Tpaousa = TUE) J, D. ripivou 

TIAOPEVEY TIJROREVOY, I. D. ripcvpevov 

guAËwy — puy 

prhéovTos  —= LAOUVTOS) I. D. gheuvros 

piAiouot — got 

œiÀeoy — giouy | 

guhéouda  — povoa, I. D. puheuda 

puhedpevov @IASUHEVOY , I. D. grcvpuver 

On} 0 —= nov , 
Snhgovros == ÊnATUYTOS 

OnAsouat — Êndosot 

drhoov — ôrhouy 


Onhopuvor == Onhovupevor 


‘40 
OBSERVATION SUR LES VRRBES CONTRACTES. 


Les poëtes intercalent les voyelles x, o et 
w dans les terminaisons contractes des verbes , 
en ao. 


Ex. paru, C. opav, P. opter; pau, C. 0p&, P. cpu. 
Braouar, C. Boat, P. Godwor. yelaovtes, C. yeüvres, 
P. yehowvtes et yrlwovtes. 


Cela a quelquefois lieu pour les verbes con- 
tractes en 6; mais alors la contraction de 
co est w au lieu de ov. 


Ex. dpéouar, C. apoëat, P. àpéwer. 


6 19, — Aorisle premier. 


‘ 


La caractéristique de l’aoriste premier actif 
et moyen est ç$ auquel sajoute la caractéris- 
tique auxiliaire «, tantôt bref, tantôt long : celle 
de l’aoriste premier passif est 6, auquel s’ajoute 
la caractéristique auxiliaire », «. Ces caractéris- 
tiques se mettent après le radical. 


. Souvent la caractéristique « se rejette à la voix 
i 
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active et à la voix moyenne. Dans le tableau des 
terminaisons ci-après, « étant séparé du reste de 
la terminaison, le même tableau peut servir 
pour les verbes qui rejettent la caractéristique 
et pour ceux qui ne la rejettent pas. 

A l'indicatif, l’aoriste premier prend les dési- 
nences de l’imparfait; aux autres modes, sauf 
quelques exceptions, il prend les désinences du 
présent. Par une singularité remarquable; l’ao- 
riste passif prend les désinences de la voix ac- 
tive. | 

En outre, à l'indicatif, le radical prend l’aug- 
ment. 


TABLEAU DES TERMINAISONS. 


Actif. Moyen. Passif. 
INDICATIF. 

S. 1 æ POUT au,  aunv; | A 

2— 3! as, alolo, C. w;, | — 8! ns 

3 | € POUT at, aTto; | n(r) 
P. 1 ape, auet0a : NUEY 
2 — g{ ar, acbe ; — 0 { nTe 

J alt), | avTo, Tav, ev(r) 


D — g\.aroy, ao0oy ; — 9 


D. 1 | apæ0o ; 


8." | arm, aoOny ; 


2 
os 
2 
3 © 
2 
— ç 
3 
1 
2— © 
3 
1 
2— 9 
3 
1 
2— a 
3 
1 
2— 5 
3 
1 
2— 0 
3 
1 
2— 0 
3 
6. 


an 


ov pour at 9 


’ 
atu, 


aTe, 


ATUTAY, 


œToy, 


’ 
AT, 


œupt, 


œug, 
au(x), 
atpREv, 
œiTE, 


auev(r|, 
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IMPÉRATIF. 
a POUT ago, 
ao0w ; 
ace ; 
acÜwaay ; 
aoûov ; 
00e» ; 
SUBJONCTIF. 


pat ; 


n(ojau, C. n;:| — 0 


OPTATIF. 


QEUNV ; 
œt(o)o ; 
aTO , 
aipeOa ; 
ato@e ; 


ŒIVTO — AATO 


œipuov ; 
œto0o ; 
aitoUny ; 


ntt, — vb: 


, 
TO 


nt 


TOTX 


NTOY 


, 
TOY 


1 = à 
ns = Ÿ6 

; hé 
en n 
ÉopEy — Que 
ETE = YTE 
Et —= &t 
EMTOY —= NTOv 
TOY = TOY 
Env 

ins 

cin[r) 

cinpey —= cquy 
cintTe —= CîTi 
EMTav ——= CEv 
EnTOY 

Et TV 
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INPFINITIF. 
| fvor, D. nv 
— aa POUT avat, — o-acfar — 0 {| vpuvar 
| futy 
F. absol. la vr, Que vo 5 èT 
MS. n. Le, 4 6 D. atés QpUVOg ; jee 
g. œ VTOS) ŒUEVOU ; l'évroç 
P. d.-a|æ ..c, apévoig ; 0e. 
N.S.n.a. æ v(r), Gp VO ëv 
ES. n. ({œ.oca,D, œoa, oué, D.  apéva; Jar. .0a 
Le .[a..on, apévnç, D. auévass|  |eions 
Ex. 
4° Verbes qui ne rejettent pas la caractéristique <. 
Indic. # uv ox é Àv oaunv t À Onv 
Impér. 15 co À ox 10 Onrt 
Sub)j. 10 cu À0 cuuat Av Oéw —)]u0S 
Opt. À9 dau Àv caiunv Av Oeinv 
Inf. Ad cat 10 caôz Au Ofva 
Part. m. 0 ca Âv aausvoç Ad Gite 
n. 10 ca Àv aauevoy Au Gev 
" f. A0 caca Àv aapim | Av Gcicæ 


2° Verbes qui rejettent la caractéristique c. 


Indic. # xetY @ Ë xpev ounv È xgi(») Onv (1) 
Impér. xp Cov xiv at xpils) Once 


(1) Dans le langage vulgaire, v radical se retranche', les poëtes 
tragiques le conservent. 


L 


Sub}. xt w xpiY œpaat xpt(v) 05 
Opt. x pv CTTTE XptY œipnv xpi(v) O:énv 
Infin. x « xoiv août xpt(v) Brivoe 
Part. m. xiv ac xptY GuEvOG .. api(v) Ocig 
n. x av xO(Y ŒuEvov xpt(v) Gév 
f. xiv aa XpIV QUE xpi(v) Geïoa 


REMARQUES. 


INDICATIF. — 4° SINGULIER,. 


4° Première personne. A l’imparfait la dési- 
pence L se change en»; à l’aoriste actif elle se 
“rejette. Comparez : : 


Imparfait : vor pour Avon; itiOnv pour iriOmu. 
Aoriste : voa pour tAucau; Voix moyenne iluaaumv. 


Au passif, éWôrv est pour ému. 

2° Troisième personne. La désinence + se re- 
jette. À l'actif, la caractéristique auxiliaire « se 
change en « pour distinguer la troisième per- 
sonne de la première : 


var pour flucar, comparez avec le moyen tAvaæro. 


Au passif, ven est pour évärr. 


OA == 
2 PLURIEL. 


Troisième personne. La désinence est x»: ; 
- final se retranche : 


Ava pour fusæwr, comparez avec le moyen #kvaavro; 
Aude pour EAubevr. 


On a vu qu’à la désinence  (-), se substitue 
souvent la terminaison ca. De là : 


: t\vônoav pour Dvbey(r). 


La terminaison & se trouve souvent dans Îles 
poêles. 
_On trouve à l'indicatif aoriste les terminaisons 
exceptionnelles de l’imparfait optatif, 


audiences, de aùjaw, Vociférer ; 
Jacaruiro, de datona, distribuer. 


OPTATIF, FORME ÉOLIENNE. 


S. 1 -- où à P. 1 — où apev 


D — cu «x D — oc arts 
3 — dues  — ge av 


Cette forme éolienne est très-usitée, à quelques 
personnes, dans le dialecte vulgaire. 
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6 20. -— Modifications des Lerminaisons. 


4° Les poëtes, pour le besoin du mètre , re- 
doublent la caractéristique ; après. les voyelles 
brèves. 


Tec w 


é vec ox Pour érrAcca. 


Les Doriens substituent la consonne dou- 
ble £. 


yela w, 


t yéa Ëœ POUF tyélaca, tyéhacoæ. 
2° Trois verbes substituent x à <. 
Onxa, tnxaurs ;  Edoxa, Edoxqunv ;  nxa, nxaunv. 


Ces aoristes premiers ne sont usilés qu'à l’in- 
dicatif; aux autres modes on fait usage de l’ao- 
riste second. ” 

3° Rejet de la caractéristique <. | 

Un grand nombre de verbes rejettent à l’ac- 
tif et au moyen la caractéristique <. Il ne reste 
que la caractéristique auxiliaire +. Ce sont d’a- 


06 = 


bord presque tous les verbes dont le radical se. 
termine par À, p, pe, ». 


Ex. gtélÀ © GE w 
{ otit) © É oTetp a 
ë oteuh œunv E onctp aunv 
véu 0 XpE) © 
Ë veu à Ë xptY à 
Ë veu apunv  XpIY auny 
CS 


. Et quelques autres. 


Ex. LUE yX o ET 
er #” w 
NEyX Ï. frcixe Er «à 
Xe A) GEÙ © XXL © 
U ye a et € yeu a tosiu a ft x «@ 


Dans les verbes dont le radical se termine 
_par une voyelle, le rejet de la caractéristique 
peut s'expliquer par le retranchement de & en- 
tre deux voyelles, retranchement dont il y a tant 
d'exemples en grec. 

Nora. Ces terminaisons de l’aoriste sans la caractéristique, se 
substituent à quelques désinences de l’imparfait, dans quelques verbes. 


Ex. zx ou %a, j'étais; Faç, Lu étais, £are, vous étiez ; ériôea pour 


ÉTtrv. 


On a déjà vu la terminaison oav avec la caractéristique, substituée 
à la désinence v (+). 


Ex. iribeoav, #oav, etc., pour ErWev(r), #v, etc. 
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Dans les terminaisons de l’optatif aoriste éolien, se trouvent encore 
les terminai:ons désiaentielles de l’aoriste «, aç, «, substituées aux dé- 
sinunces de l’impai fait. 

| — où ax pour où v (l) 
— (it à; pour ga 6 
— ous pour oe (Tr) 


4 Rejet de la caractéristique 8. 

La caractéristique 8 se rejelte aussi, mais 
alors c’est une seconde forme d’aoriste appelée 
aoriste second. 

Aoriste 1°, ipav On, total On. 
Aoriste 2°. ivay nv, oral nv. 

Dans le tableau des terminaisons de l’aoriste, 
6 élant séparé du reste de la terminaison, le 
mème tableau peut servir pour l'aoriste pre- 
mier el pour l’aoriste second passifs. 

A l'impératif, la terminaison de la seconde 
personne du siugulier est 8 sans la caractéris- 
tique, etü:r pour 68 avec la caractéristique , 
parce que, règle générale, deux syllabes de suite 
ne peuvent commencer par une aspirée. 

5° Quelques verbes intercalent $ entre le ra- 
dical et la caractéristique 8: 


Verbe x w, oindre. 
Indic. t yet cOnv 


(4) Rappelons-nous que la désinence x est anormale. 


D HS = 


Impér.  xpt oûnr: 


Sub}. ype oÙéo — ypioû 
Opt. xpt obeinv 
Infin. xpt oOrivar | 
Part. m. xpt Gets 
n. xpt oûév 
f. #pt obeiox 


L'usage enseignera quels sont les verbes qui 
intercalent & entre le radical ct la caractéris- 
tique 9. Ce sont généralement ceux qui se ter- 
minent par une voyelle brève et par une diph- 


thongue. 
Ex. r20 © axÙ 
€ Rav cÜny %x00 Or 
: 6 94. Aorisle second. 


L’aoriste second actif et moyen n’a pas de ca- 
ractéristique spéciale. Il prend à l'indicatif les 
terminaisons de l’imparfait ; il prend aux autres 
modes lesterminaisons du présent. Il ne diffère, 
à l'indicatif, de l’imparfait, el aux autres modes, 


du présent, que par la forme radicale, et quel- 
quefois, par l’accentuation. 

Sauf la différence dans l’accentuation, les ter- 
minaisons du présent et de l'imparfait se re- 
trouvent à l’aoriste second, et quand on connait 
les unes on connaît les autres. La seule diffi- 
culté est de savoir quelle est la forme radicale 
propre à chacun de ces temps. À part quelques 
exceptions, l'aoriste second affecte la forme ra- 
dicale la plus simple, tandis que le présent et 
l'imparfait affectent des formes radicales très- 
complexes. ” 


TERMINAISONS DE L'AORISTE SECOND ACTIF ET MOYEN. 


Voix aclive. Voix moyenne. 
INDICATIF. 


Verbes en MI. 


j oi — pnv 
2 = — 9 
D sf > 
P. 1 — pu, D. — ps — piôx 
o — Ti — of 
3 — v[r) — Gas — T9 
D. 1 — ie peboy 
2 — + ÉS c0n> 


Aors. 2°, Ü om » Ë oTa pv 

Imp. tom »v 1 oTa pv 

Aors. 2°. € On v & ny 

Imp. &t TOn » & te pu 

Aors. 2° : € do » & 00 nv 

Imp. € dd v & Ocdo um 
Verbes en n°. 

S. 1 — 07 — ounv 
2 — 16 — cale, C. — av, E. «0 
(0 ne 

RE | — 0 puv, D. — ous — opa- 
2 — Lx — code 

| 3 — 0 (+) —— OYTO — éaTru 

D. 1 — — opæOov 
2 — € Toy — e00ov 
J — TM — éoûm 

Aors. 2° £ TUT y È Tux ounv 
Imp. Ë TUTT 0v Ë TURT Ounv 
Awrs. 2° Ë Tpay 0v i Tpay OUNY 
Imp. Ê TOATT Cv Ë REATT OUNY 
Aors. 2° € ah ov E Àaô ouny 
Imp. t Aauôav ov & Aau0ay ounv 


On trouve aussi, avec les terminaisons excep- 
tionnelles de l’imparfait, l’aoriste second : &éonoy, 


Beoxoury ; dJôcuov, ec. 


- 


P. 


D. 


© ND © ND) © ND 


Aors. 2° 
Présent. 


Aors. 2° 
Présent. 


Aors. 2° 
Présent. 
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JMPÉRATIF. 
Verbes en MI. 

— rogav — 
— row ere 
atn 6 ata 
tata 0: ta 
£ %: 0e 
ete re +t0e 
0 ve do 
dido *t dido 


Verbes en f. 


— € (&) 


’ 


way 


02 — 


Aors. 2° }ab ete lof co, C. Àabov 
Présent. Aaphav ete Aoubay 60, C. Aapbavou 


Remarquez à la seconde personne du singu- 
lier de la voix moyenne des verbes en 0, la diffé- 
rence de l’accentuation pour l'aoriste second et 
pour le présent. A l’aoriste second l'accent porte 
sur la voyelle de liaison. 

Quelques verbes s'accentuent de même, à la 
voix active. 


Ex. ciné, «0é, sôpé, et dans le dialecte attique Àa6r, 
(dé. 


À la seconde personne du singulier de la voix 
active, quelques verbes substituent à &, la dési- 
nence apocapée &, permutation de 8. 


Ex. 0e pour Get, d6 pour d6@r, € pour &i. 


SUBJONCTIF. 


Verbes en MI et en f (1]. 


S. 1 — 0 — wpat 
D à ee 
D — 1 — NTaL 


(!: Is ne se distinguent pas au subjonctif. 
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ol 
C9 NO ed © N re 


Aor. 2. 
Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


ac 
© NN æ © NN 
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wpuEv — œtueQ x 
nrt — noûke 
0! , D. —— vtr — oYTat 
— œp0o 
nTtToY — no0nv 
NTOY — 9007 
LS LA 
© —= dtTo OTX ŒUAt == 
wW — (0TO tot wpat — 
oo —= Vo Qc At — 
w — +0 ætbe wat — 
w — 0@ d9 Ua —= 
— dde 0199 wat — 
TUT œpuaœt 
TUTRT wpat 
© FRA) œpat 
o TRATT œpau 
: Àcf œpat 
eo Japhav œpat 
OPTATIF. 
Verbes en MI. 
my — nv 
ins — fo) 
En(r) — (T0 
pv — (0x 
ImTE — 190€ 
In Ta 


CAT D 
(OT 
Ocspaot 
ttÜœpat 
Éœpar 
Stdœpa 


— 1714) ee (UT; I. A. ES (AT 


ta — 


D. 1 — | — {pa 0ov 
2 — iNTOY  — 102 
3 — TM — ioôn 
Anr. 2. GTa inv aTa iuny 
Présent. tOTa (nv iotæ tpnv 
Aor. 2. Qc inv Oc iunv 
Présent. te nv TiÜe iuny 
Aor. 2. 00 nv do Cunv 
Pésent. d1d0 env dtdo inv 
Verbes en A. 
S. 1 — oué — otunv 
92 — otf — ot[a)o 
3 — ot{r) — o1To 
P. 1 — otpav | — otpuôa 
2 | — oùTe — otoûe 
3 — ouvr) . — NIYTO 
D. 1 nn — otpÜov 
2 — OUTOv — o1t9Üov 
3 _—— OL TNV — otcOnvy 
Aor. °2. TÔT Out TT CiUNv 
Présent. TÜRT out TURT oipnv 
Aor. 2. TEAY OU TIAY OIUNY 
Présent. HPATT Out TEATT OÙUNV 
Aor, 2. Àa6 ou À otunv 


Prés. Aaubay ou Aœub oc oinY 


» 


Aor. 2. 


Présent. 


Aor. 2. 


Présent. 


Aor. 2. 


Présent. 


Aor. 2. 


Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


_ 


OTA puy 
aTa puvat 


(JT val 
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INFINITIF. 


Verbes en MI. 


. 
gTa 


dido 


Verbes en A. 


côxi 


0x 


cÜoa 
CET 


cÜac 


> cat 


LT 


co0ot 


LAET 


ET 
oO 


sa 
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Jah cv Jaë tohxe 
Aor. 2. 
Àaë 6 
Prés. Jauha cev Jaœubas ecQue | 


Remarquez, à l’infinitif actif et moyen des 
verbes en 0, la différence de laccentuation pour 
l'aoriste second et pour le présent. L'infinitif 
aoriste second s’accentue sur la voyelle de liai- 
son +. De là : 


rpay-én, C. roy, avec l'accent circonflexe, tandis 
qu'on à au présent rparri-n#, C. mparrev. 


Les loniens intercalent e entre le radical et les 
terminaisons euphoniques : 


Tpoyéetr , Tpayecoliae. 


Mais la forme contracte de l’infinitif aoriste 
aCtif rpæyeiv n’est pas l'effet de cet e intercalé. 


PARTICIPK ACTIF. 


Verbes en NI. 


Aor. 2. cotas, atav, ataytos, atiga, otaons. 


P és t + , +. , (2 LA e. LL. d . , = 
reésent. 10Taç, IGTAv, (OTAYTOS) (GTATAS (GTAOM SE: 


ÂAor. 2. Gris, Qév, Brvros, Oeioæ, Orions. 


Présent. Teiz, Tuer, restos, tideica, TiMeions. 


Aor. 2. dos, dv, dovros, doudæ, douans. 


Présent, dious, Jednv, defdyros, didouca, drsuens. 
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Verbes en «1. 


Aor. 2. +turuv, tumiv, TuRivTos, Tumoüca, rurovans. 


Présent. tonte, tÜmtos, tÜümtovtos, tÜnTouoa, Turrouons. ‘ 
Âor. 2. rpxyor, npayir, payirros, Rpayobdæ, roayovons. 
Présent. mpartov, rpattor, mparrovros, mparrouca. 


Aor. 2. Jafor, Àu65, Aafovros, lafoütæ. 


Présent. Japéavw, Aapfavoy, Aaufavovros, aufavouga. 


Remarquez dans les verbes en Q la différence 
de l’accentuation pour l’aoriste second et pour 
le présent. Le participe aoriste second s’accentuc 
sur la voyelle de liaison. 

Dans etvx être, radical , la voyelle radicale 
s’élide devant la voyelle initiale du suffixe du 

participe, 


Masculin. Nevitre. 
Ex. 

EOY = uv, €) ——= dv. 

sv, #” 

ÉOVTOS — OYTOS: 

toUdt -— ovct. 

Féminin. 
PA ., = . 

ivsa — ovaa Ï. s0ax, D. ivioa — oïva. 
, , e. s +. » w £ 
EoUIMS —= OÙTNS, I. ENS, D. étions — ofsas. 


Ce participe aoriste second s'emploie comme 
un présent. 


Eva a une forme de participe qui appartient 
5. 


ER ee 


à la conjugaison en ME, et qui peut se considé- 
rer comme un participe présent, ou comme un 
participe aoriste second. 


Masculin. Neutre. Feminin. 
es, €, ALL 
FT. ets. 


Cette forme de participe est peu.usitée, et elle 
ne l’est qu'en composé. 


Aor. 2. 
Présent. 
Aor. 9. 


Présent. 


Aor. 2. 


Présent. 


Aor. 2. 


Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


Aor. 2. 
Présent. 


PARTICIPE MOYEN ET PASSIF. 


Verbes en Mi. 


OTAUEVOS, GTAHEVOY, CTOUEVN. 


La e , 
1OTOAUEVOS, IGTOUEYOV, IGTAHE NT. 


Oépuvos, Oépevos, Oepesn. 
TiDipeivos, TÜépevrs, repérr. 


dnuévss, Oopevav, Jopuevn. 
QuDopEvos, O1J0pevo, ddouEyN. 
Verbes en f. 


TUTOÔUEYOS) TUITIUEVOY, TUTOLEYN. 
TUTTOUEVOS) TUTTOPEYOV, TUTTOHEVN. 
TEQYOPEVES, TEQYIUEVOY, LAVE - 


TEATTOPEVOS, TEATTOUEVOY, TPATTOUEVN. 


Aabopevos, habowever, Laboutym. 
loubavôperos, AauGosousov, Aaubavopéin. 


6 22. — Modifications des terminaisons. 

4° On trouve par syucope, àro, él s'élanca, 
pour Aero; Éeyto, il devint, pour éyévero. 

æ Quelques verbes, selon certains grammai- 
riens, prennent à l'aoriste second, s, caractéris- 
tique de l’aoriste premier. 

Ex. ÿw, Venir, fSov; 6aw, aller, tract, (friaco, ou, 
entrer, iduorro, duos; &yw, Conduire, &%ert; otw, 
porter, cïcs ; métw, tomber, émessv. 

Mais remarquez que dans éxecov, « peut appar. 
tenir au radical et être la permutation de r, et 
que ces formes sont poétiques et s'accentuent à 
l'impératif moyen comme des présents, de sorte 
qu'elles pourraient bien ne pas être des aoristes 
seconds. 


6 29. —— Futur. 


La caractéristique du futur est :. A la voix 
passive ç est précédé de 5, qui figure comme 
caractéristique à l’aoriste premier passif. 

Le futur, à tous les modes, a pour terminai- 
sons désinentielles les terminaisons du présent 
des verbes en €. 
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Rien n’est plus facile que la conjugaison du 
futur , il suffit de préposer aux terminaisons 
du présent des verbes en Q, set üxç, caractéris- 
tiques du futur. 


TABLEAU DES TERMINAISONS. 


Actif. Moyen. Passif. 
INDICATIF. 
S. 1 CES Aa NC OL 
2 — ol t«, cat, Con, Au; |—@}re 
3 Ets etat; "a (Ta 
P. 1 OMEYy  OpeDa; na  Gpmôx 
2 — a sx, cobk ; — QG %e cobe 
8 ougt, OVFat ; NS TA 
D. 1 ôparOov ; na  OpeOou 
2 — a ctoy,  ccbov; — 0 { “a color 
R | etov,  cobov; a eoUou 
OPTATIF. 
S. 1 CUT CE UE Ü no ours 
2 — 0 OS ota , — 0 "9 oto 
3 CLA OLT9 ; NT O1T9 
P. 1 omeEv,  oieOa ; na  otu:0oœ 
2 — a otTE, ouabe ; — 0 { sa  otcde 
3 QUE, OLVTO ; T OrPT9 
D. 1 otueBos ; na otue0ou 
2 — g À ouroy,  orcfo: — 0 { %a  oroov 
3 oÙtnV)  oi70mu; na  otoÜns 


tt, 
— ao | euevat, 


Epuv, 


y; 
OYTOS) 


— 0 Ov, 
| ous) 


\ ovoñs, 


Re, 
INPANITIF 


coÙ xt ; 


PANŸ CIPE. 


GpAEVOS ; 
OL VOU ; 
OpLV0Y ; 
OpLEVN ; 


OULYNS ; 


— 0 


FI 
F" 


$ 24. — Modifical ons des lerminaisons. 


«50 xt 


CTATE 
OpLEYAU 
Of4VIY 
opLÉM 


Opens 


Les poëles, pour le besoin du niètre, redou- 
blent la caractéristique « après les voyelles 


brèves. 


EX. viagra, 1] s'irritera. 


Les Doriens substituent la consonne dou- 


ble E. 


Ex. yhéËo, pour ysacw, yrAacoes. 


Et etre, fait à la troisième personne du sin- 


gulier, tserx, par SYnCOpe écrx, el écserx en re- 
doublant la caractéristique. 
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REJET DE LA CARACTÉRISTIQUE 2: | # 


Quelques verbes rejettent la caractéristique . 
Alors les terminaisons du futur sont exactement 


semblables à celles du présent. “ 
w, Eco. 
LÉeÀX (a) tv, contraction ECehG. 
&y, | to, 
®, xaÀ®. 
xaé (o) À cv, contraction | xahci. 
©, | xahGY. 
pay oua. 


je mangerai. 
éd ouai, 


mt oyat, je boirai. 


Dans les verbes dont le radical se termine par 
une voyelle, le rejet de la caractéristique peut 
s'expliquer par le retranchement de x entre 
deux voyelles, retranchement dont il y a tant 
d'exemples en grec. 

Le futur des verbes qui rejettent la caractéris- 
tique se conjugue comme un présent. éfe)zw, C. 
ëe)®; xohéw, C. raw; SOnt à la fois des futurs et 
des présents. Remarquez, au reste, qu'on dit 
très-bien £fclicw, xadécw. 

Beaucoup de ces verbes distinguent le futur 
du présent par la forme radicale. E£o.x exiler, 


= 19 = 


est plus usité au présent sous la forme éclaire ; 
douar fait au présent écbiw et 08; rioua fait au 
présent rivo ; géyouæ N'a pas de présent. 


REJET DE 6. 


6 aussi se rejette, mais alors c’est une seconde 
forme de futur appelée futur second. 


4 


Futur 1. sraOrsoua, paGrooua. 
Futur 2. orarsopo, parmaoua. 


È PRÉPOSÉ À ©. 


Quelques verbes intercalent « entre, le radi- 
cal et 3, exactement comme à l’aoriste : 


42 w, futur yst crsoum, aoriste tri oûrs. 
au @, —— nav GÜropa, — irav or. 


LA * , , 
GXOÙ @, —— axou GÜronpat, —  xov qÜr. 


Observation, Dans le lableau des terminai- 
sons du futur, étant séparé du reste de la ter- 
minaison, le même tableau peut servir pour les 
verbes qui gardent la caractéristique ct pour 
ceux qui la rejettent. 
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De même, 8 étant séparé du reste de la termi- 
naison, le même tableau de terminaisons peut 
servir pour le futur premier et pour le futur 


second passif. 


$ 25. — Terminaisons contracles. 


Au futur actif et moyen, £ s'intercale entre la 
caractéristique « et les terminaisons désinen- 
tielles, puis se contracte avec ces dernières. : 


Voiæ active. Voix moyenne. 
Li 


INDICATIF, 


HTC TE 


cs 
" 
] 
2e 
CA 

| 
Q 


? 
CET, 


P. 1 | ÉOEV, = OÙpUY. | eoueOx, 
| 
Dai 


em 
Fa 
Lai 
ss 
em 
mi 


ceoûe, 
£oYTA, 
copeOnv, 
€ cobnv, 
€ code, 


, 
do, C. in, — 


ms 


—— 
— 


OULa ù 
À. 
cttTat. 
ouuebx. 
stode. 


OUVTAL. 


odpOov. 
etodov. 


staov. 
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OPTATIF. 
S: 1 éotpt, ——— otpat. Eiuny, = ecuny. 
3 Et, = Of. coiTO, —= oiro. 
P l , + e , 
: éotusv, — oïuev. coûu0x, — vipuôa. 
2 -— os 4 coute, — otre. — o À coude, — oïisb:. 
3 ÉOLET, —= OÙev. £otvTo, —= oîvro. 
D. 1 | eotpu0ov, — otpelov. 
2 —- 9 | eneros, — oëror. — oo À éorcoy, — 05001. 
3 eOITNY) —= ON. | toiofnv, — otoünu. 
INFINITIF. 
— o | de, — 4%  — 0 | éco,  — cioQou. 
PARTICIPE. 
! ° … » L 
EOVTOS) — OÙYTOS. COHEVOU, = OUHEVOU 
ouat, —— oÙot. COUEVOIG) = OUpÉVOK, 
pe ç 
09, —= oùv. ESpLIOY, = OÙpEVOY, 
touga, —— oÙa. COUEM,  — OUpE YA. 
# 0 
\ eovans, —= ovonY. LOUEVNS) —— OUEN: 


Ces terminaisons contractes sont surtout en 
usage dans le dialecte dorique. 

Rappelons-nous : 4° la contraction dorique- 
ionienne co EN sy POUT 0 ; 


= 46 — 


2° Les désinences personnelles doriques us, 
ue90x, wesdev, vu; la désinence de l'infinitif ». 

3" La substitution de « long à 4; de E à o, os. 

Er. fareouac pour Bron, ions pour Edo; 

oraïeopes POUT arabopu; Onssoue0ax pour OGnsôpeha ; 

aynTidrtt POUF adkrooust; dupe pour huytois ; ye- 


ha560 pour yoacew, yek256w ; CIC. 
TÉERMINAISONS CONTRACTES SANS LA CARACTÉRISTIQUE 2: 


Ces mêmes terminaisons contractes se trou- 
vent dans le dialecte vulgaire sous la caractéris- 
tique <. Le futur se conjugue alors exactement 
comme le présent des verbes contractes en EQ. 

Presque tous les verbes dont le radical se ter- 
mine par ?, p, u, », Ont cette forme de futur. 


Eu. ctihà © 
LA EEE 

Te ÉO == TTeh 

gte) EUX == LD DET 
e 

Geo (A) 

GREY EW — GTES 

GES EART == GES VUU: 

Eu oO 

veu D EE 71U@ 

Vi EUR = VELO 

X2 UV w 

X2UY EU ADI - 

0 
PEU) SUR ZE XNISUUOt 


st 


et quelques autres encore, par exemple les ver- 
bes en &w dans le dialecte attique, surtout à la 
voix moyerine. 


Ex. JouiGuw, vout éouaœt, C. vous oùuar. 
Badiïw, (Bxôt écpar, C Badt oùpar. 
etc. 


Remarquez que vouoëua, 6adtodua SODt pour 
vou (6a ) éouæ, Éœdt (ka) éoux. Z se retranche de- 
vant <«, puis « lui-même se retranche après 
avoir produit son effet sur &; autrement le futur 
serait vouubéopæ, Par contraction vepuScopat ; Cxdr- 
téoux, par contraction 6cdiéoux; car d’après les 
règles de l’euphonie Z se retranche devant x 
et non pas devant E. 

Observation. Dans le tableau des terminai- 
sons contractes, ç étant séparé du reste de la ter- 
minaison, le même tableau peut servir pour les 
verbes qui gardent la caractéristique, et pour 
ceux qui la rejettent. 


6 26. — Fulur second aclif el moyen. 


On donne le nom de futur second à une forme 
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de futur à terminaisons contractes, qui rejette la 
caractéristique &. 


Ex. iñrôpa, je m'asscoirai, 


Ce futur second ne diffère du futur premier à 
terminaisons contractes que par la forme radi- 


cale. 
Ex. GR © btiAÀ à. 
Futur 1.  oxte à, otth &, 
Futur 2. oras 6, ütz) à. 


Observation. Excepté édoiun et quelques au- 
tres formes de futur second qu’on peut au 
reste considérer comme des futurs premiers, 
par exemple édoïpa pour édé(o)oum, de édéoux 
inusité au présent; pæyobua POUT pæyé(s)oux de 
uœyéoua Combattre ; le futur second actif et 
moyen est inusité. Des hellénistes d’une grande 
autorité ne l’admettent pas. 


6 27. — Parfait, 


4° Voix active. Le parfait actif a pour carac- 
téristique ». Il prend à l'indicatif les terminai- 


se 10: = 


sons désinentielles de l'aoriste premier, »; «:, 
e, etc., sauf qu'à la troisième personne du plu- 
riel et du duel les désinences sont celles du pré- 
sent. 


Ex. Aoriste. — «av, — àTm. 


Parfait. — ao, D. — avt, — avor. 


Aux autres modes personnels, il prend comme 
terminaisons désinentielles les terminaisons du 
présent des verbes en a. | 


Impératif. — €, — éru, etc. 
Subjonctif. — w, — ns, — n, etc. 
Optatif. — OU, — O5, — ot, ElC. 


A l’infinitif, la terminaison est réva avec la dé- 
sinence v« non altérée. L'infinitif parfait actif en 
outre s’accentue toujours sur la syllabe pénul- 
ième. | 

Il ya pour le participe deux suffixes spé- 
ciaux, l’un pour le masculin et le neutre, l’au- 
tre pour le féminin : 


Masculin et neutre. 6r au lieu de ovc. 
Féminin. Via, vias, AU lieu de OVGx, OUTNS. 


Dans le dialecte éolien le participe parfait est 
comme le présent Gv, — 67, — oùsx, seulement il 
s’accentue sans la voyelle de liaison. 
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2° Foix passive. Le parfait passif n'a pas de 
caractéristique spéciale ; 1l prend à tous les mo- 
des les terminaisons du présent des verbes en 
MI. L'infinitif et le participe s’'accentuent toujours 
sur la syllabe pénultième. 
Comparez : 


did500ar et d05o0ar, didsucvoy Qt d:dsuevor, AteoQar et ekd- 


GÜat, Auopevoy et Achuuésor. 


NoTA. — La caractéristique générale du parfait est le redouble: 
ment, accident du radical dont nous parlerons bientôt. 


TERMINAISONS DU PARFAIT. 


Voir active. Voix passive. 


INDICATIF. 


1 | œ — pat. 

2 — x 1 as, — at. 

3 | c, — Tat. 
P. 1 ape, D. ques,  — ua. 

2 — x] are, — oûk, — Gr. 

3 aat, D. avre, — Ta, — avar, I. 
D. 1 — pro. 

2 —:x:1 atov, — ofov, — 6ov. 

3 aroy, — oôov, — Go. 


a: 
SN” © NN = ©) ND 


Ù 


co ND) OC ND  % N 


© ND ui © ND ri © NN = 


= O1 = 


€ 


to), 


TE) 


ÉTOIQY, 


€ Toy, 


ET, 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 


OPTATIF. 


FE. absol. 
M. S. n. 


Indicatif. 
Impératif. 
Subjonctif. 
Optatif. 
Infinitif. 
Participe m. 
n. 


f. 


3% 


Achu 
Àev 
led 
Àchv 
Àchu 
Alu 
Alu 
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INPFINITIF. 
évat, 


PARTICIPE. 


Exemple : 


cOau, — Oo. 


évo. 


ALI E 
pvou. 


dévots. 
# 
évoy. 


pivnç; Ga pEvas. 


pa. | 

go. 

oo. 

ro, C. Aldo. 


car. 
p£vos. 


| 
pEvoy. 


pv. 


Ÿ 28. — Modificalions des terminaisons. 


4o. — PARFAIT ACTIF. RETRANCHEMENT DE LA CARACTÉRISTIQUE K. 


Par l'effet. de-l’application des règles de 
l’euphonie, au parfait passif de beaucoup de 
verbes dont le radical se termine par une con- 
sonne, la caractéristique » se retranche. | 


Ex. 6, =*, y, finals. 
TiÉw, TETPIHX, POUT Tétpiôxe. 
TPÉTU, TÉTPEPA, OUT TETPERXA. 


Papu, yéypapa, POUr yéypapra. 
Vr %, X, finals. 


Ayo, Àëeya, pour kcyxa. 
mëxw, méThxa, POUT mérAexxa. 


Gpéyn, Geceya, pour 6ébpryxz. 


Remarquons que, pour compenser le retran- 
chement de x, la consonne radicale finale s’as- 
pire. ” 


90, — PARFAIT PASSIF. © RETRANCHÉ DANS LES DÉSINENCES. 


Le grec n'admettant pas > entre deux con- 
sonnes, £ se retranche dans quelques désinences 
du parfait passif des verbes dont le radical se ter- 
mine par une consonne. En conséquence, pipe, 
J'écris, fait à l’infinitif, yeypap0æ POUT yeypapobat ; 
à l'indicatif, JEypapde POUT yéypapode, yEypapov 
POUT yéypapsbov; à l'impératif, Ye/p#p0w POUT 
yeypépobu, elc. 


3° —— FORME PÉRIPHRASTIQUE À LA 3° PERSONNE DU PLURIEL. 


Le grec n’admettant pas en général plusieurs 
consonnes de suite, à la troisième personne du 
pluriel, les verbes dont le radical se termine par 
une consonne, ont dans le dialecte vulgaire une 
forme périphrastique composée du patticipe 
parfait passif et de la troisième personne plu- 
rielle du présent du verbe auxiliaire eive. 


Ex. yeypaupéva cioi, ils sont écrits, pour yéypapvrai, 
JL. yeypapara. | 


Les verbes dont le radical se termine par une 
voyelle, affectent fréquemment cette forme péri- 
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phrastique, Ex. Xelvpéva eioi, ils sont déliés; exac- 
tement comme en français. : 


+ 


49° FORME PÉRIPHRASTIQUE AU SUBJONCTIF ET A L'OPTATIF.. 


* Tous les verbes ont, au subjonctif et à l'oplatif, 
une forme périphrastique composée du pärticipe 
parfait passif, et du subjonctif et de l’optatif pré- 
sent du verbeauxiliaire cv. L 


._ Ex, : 
Subjonctif. …_ .Optatif. 
S. 1. on ©, Env. | 
2 Aelupevor © %, 2. Eînse 
C | + ” 
e "1, A &/ 
P. 1 | GpEv, EtNRET . 
2 Avpévæ À nr, EiNTE. 
3 &gt, : Enoa. 
D. 2 , | ve, En TOY. 
Achupéve | . 
3 | | TOY, cr TNY. 


Les formes non périphrastiques Aclüoua, }e- 
uiury sont à peu près inusitées, On en trouve de 
rares exemples, comme jar, contraction de }e- 
ro; mais ce serait une faute de s’en servir en 
écrivant. 


D) 86 Le 2 
/ 50. — ZX INTERCALÉ. 


Plusieurs verbes intercalent ‘entre le radical 
et les désinences. Ce sont généralement les mé- 
mes verbes qui intercalent ce & à l’aoriste ca au 
futur passif. 


Ex. Xi , parfait. xéyprou; aoriste 1, typioônv; futur, 
xP1a0raopau . 

Il y a quelqües exceptions : raw fait au par- 
fait rérovua et NON pas réravouu, bien qu'il fasse 
à l’aoriste, ératoôm ; et au futur, ravcbiooueu. 

Quand & intercalé se rencontre avec & des dé- 
sinences, l’un des deux se retranche. 


Ex. 
Infinitif. xYpio0at, NON pas xrypiacha. 
Parti cipe : XCYPIOHLEVOY. : 


Indicatif. S. 1 XCYPIOULA , 
2 xcypioat, NON PAS xiyptacat à 


xeypto0o, non pas xt pion ; 


3 xÉXPIOTAU ; 
PE xeypioued : 
2 xéypuoe, non pas xéycraodk ; 
3 xEYPIOUÉVE, Eloi ; 
D. 1 xyciome0o ; 
2 
3 


Expo 0. 
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Impératif, S. 2 xypiao, non pas xéypi000 ; 
3 xypiodw, NON pas xypico0u ; 
_P. 2 xéypio@e, non pas xéyptao0e ; 
d xypiodwaav, NON Pas x:yriaTwaxr ; 
D. 2 xéypio@c, non pas xtypiac0o» ; 
3 xeypiouwv, NON pas xyricou. 


$ 29. — Parfait second où moyen. 


On appelle parfait second, ou improprement 
parfait moyen, une seconde forme de parfait ac- 
tif qui rejette la caractéristique ». 


Ex. My w; parfait 2, Xéloya; parfait 1, Xkrya. 


Dans le parfait premier é%e4x, la caractéris- 
tique ne se rejette pas; elle se retranche par eu- 
phonie; et ce retranchement est compensé par 
l'aspiration de la consonne radicale finale. Dans 
le parfait second Xéoy«, la caractéristique se 
rejette; en conséquence, la consonne radicale 
finale ne subit aucune modification. 

Le parfait second diffère souvent du parfait 
premier par la forme radicale. 

Er. Parfait Lohéhky a, Bi 6x ani. 

Parfait 2. À )y «, Pr Ca ar. 
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Observation. Dans le tableau des terminai- 
sons, » se trouvant séparé du reste de la termi- 
paison, le même tableau peut servir pour le 
parfait premier et pour le parfait second. 


6 30. — Modifications des terminaisons. 


4° A se retranche quelquefois, par syncope. 


otxapey, SYNC. Eorypev ; 

etc. | ’ 

2 Quelques verbes contractent leur voyelle 
finale avec la voyelle initiale du suffixe du parti- 
cipe. 


€ , e ’ 
Ex. EgTX W6; C. ETTW. 

ETTŒ OTOS) — ÉTTUTOS. 

EUTA 06) —— ÉTTU. 


BeGx 6, — fibuws. 


Alors le suflixe du participe féminin est &ox el 
NnON uix. 


Ex. iota wo, ©. iaroca. 


Bebx &oa, — Beécaa. 


Mais on dit sans contraction : Be£avix. 


= 00 = 
6 31. — Plusque-Parfait. 


À la voix active la caractéristique x se com- 
bine avec un système spécial de terminaisons 
désinentielles où figurent les désinences de l’im- 
parfait v, e, (r}), elc., et la voyelle de liaison 
e, Iorme longue «. A la voix passive le plusque- 
parfait prend les désinences pures et simples de 
l'imparfait urv, co, ro, etc. 

Le plusque-parfait est caractérisé par l’aug- 
ment et le redoublement. En effet, il exprime 
l'acte parfait dans le temps passé : or l'augment 
caractérise le temps passé, et le redoublement 
. caractérise l'acte parfait. 


(TERMINAISONS DU PLUSQUE-PARFAIT. 


Actif. Passif. 
S. 1 Etv, — pv, D. — par. 
2 — x ets, — 0. | 
3 | it), — T0. 
P. 1 | Ep, — pô. 
2 — x | ere, — dû, — (Ok. 
3 atoav, À. — saav, | — yo, ]. — arto. 


00 = 


D. 1 — por. 
2 — x { ecutoy, — oûov, — 6ov. 
8 . CC Try, — oûnr, — Onv. 
Ex. éAe}UX 617, éhekU pv. 


6 32. — Modifications des lerminaisons. 


- 


Les terminaisons du plusque-parfait éprou- 
vent des modifications analogues à celles du par- 
fait. | 


19%, — PLUSQUE-PARFAIT ACTIF, CABACTÉRISTIQUE K RETRANCIIÉE. 


tbi6w, ÉTETpIpE lv. 
TEÉTO) ÉTETLEpELv, 
vrapu, éprypapetv. 
Àéyo, thehéyerr. 
rÀéxw, éremAcyetv. 
Betye, 6 Opéyerv. 


2°, — PLUSQUE-PARFAIT PASSIF, 2? RETRANCIIÉ DANS LES 
TERMINAISONS. 


typéypapde, tyeypapÜnv, pPOUr tyéypapode, tyrypapobn. 
36 — FORME PÉRIPHRASTIQUE À LA 3° PERSONNE DU PLURIEL. 


yypaupésa foav, ils étaient écrits, pour tyéysauvrs, 


JL. iycypaparo. 
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40, — ZX INTERCALÉe 


Mypi d pv. 


LE 


k 
e 


xXÉYPt GG TO. 
t xcypi a puôa. 
. oûe. 
E mypi Go puva cinaav. 
a pôov. 


. oov: 
E xcypi . cûm. 


e 
&. 


CO NO me C9 AD ei © N 
x x 
+ ë 


TERMINAISONS IONIENNES A LA VOIX ACTIVE. 


EEE £a, ©: Ne 
a. ea) C: ns. 
— «0,  C.n. 


Les terminaisons désinentielles de l'aoriste «, 
«, «Se substituent aux désinences de l'imparfait 
v, «, . La voyelle de liaison este, forme brève de 
a. La caractéristique » se retranche. 


Ex. ivetogea pour iterüpev, fn, nônç, on, contractions 
de #ôta, fdeaç, ce, pour fre, dets, A6: ; mxom ,* 
contraction de &xmxéca, pOUT cmxôstv. 


6 33. — Plusque-parfail second. 


De même qu'il y a un parfait second actif, il y 
a un plusque-parfait second. actif qui rejette la 
caractéristique ». Il se tire immédiatement du 
parfait second, il affecte les mêmes formes radi- 
cales. 


| Àcy ©. 
Parfait 2. . Xé hoy a. 
Plusque-parf. 2. ë Xe Àoy «uv. 


$ 84. — Parfait futur passif. 


Le parfait futur passif prend les terminaisons 
du futur moyen. Il prend en-outre le redouble- 
ment qui caractérise l’acte parfait. En effet, il 
exprime l'acte parfait dans le temps futur; il 
doit donc avoir la caractéristique du futur et 
celle du parfait. 
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TERMINAISONS DU PARFAIT FUTUR. 


INDICATIF. L OPTATIF. 
S. 1 CET . S. 1 our v 
2— eo), C. — 1: 2— a | of) 
J | LT | 3 OT 
P. 1 opx0 x P. 1 otueÜx 
2 — g \ coût D — g { ou 
Be | ovTœ » OLVTI 
D. ! opOnv D. 1 | oipe0ov 
2 — à À cobos — a | otaÜov 
3 eco | otcUny 
INFINITIF. | PARTICIPE. 
| Opevog 
— a 100a — a | ourvoy 
OpLEVN 


6 35. — Parfait futur actif. 


Le parfait futur actif est une forme péri- 
. phrastique composée du participe parfait actif et 
du futur du verbe eve. 


S. 1 Égopo. 
2  Auxôg À Éotar, C. ton. 


3 {ostat. 
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P. 1 ” ou. 
2 )rhuxôta | Éocob. 


3 | ÉGOyTar. 
D. 1 | éaomeov, 

2  Xhuxére | éacaUov. 

3 ÉacoUov. 


0 


CUAPITRE TI. 


Augment et Redoublement. 


$ 1". — Augment. 


L'augment consiste à préposer « au radical ou 
à allonger là voyelle initiale du radical. 
. Er. 6 , add à. 


Imparfait. € Au o, & dvdav ov, OU fvdavoy. 
Aoriste. € Àu ca, € a«Ÿ ov, OU ndov. 


Quand - se prépose au radical, l’augment est 
dit syllabique; quand la voyelle radicale ini- 
tiale s’allonge, l’augment est dit temporel. 

On trouve, mais rarement, tout à la fois l’aug- 
ment syllabique et l'augment temporel. 

Ex. pa w: 


t pa 0% C. toc. 
9 


op 


L’augment syllabique cst susceptible d’allon- 
gement. 


Ex. Bob opat. 
ñ Goux op. 


L'augment caractérise le temps passé; il ne 
sort pas de l'indicatif. Il ést souvent omis dans 
le dialecte ionien et par les poëtes. Dans le dia- 
lecte vulgaire, quelques verbes ne prennent ja- 
mais l’augment. 


$ 2. — Redoublement. 


Le redoublement consiste à redoubler la syl- 
labe du radical en lui faisant subir quelques al- 
érations. | 


Ex. | ÀU w, ct ©. 
Parfait. À Àv xa, Ge Opty a. 


Dans les radicaux polysyllabes la première 


syllabe seulement se redouble. a 
Ex. prhé o. 
Parfait. me pin xx. 


Il y a deux sortes de redoublement. L'un ca- 
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ractérise le parfait, l’autre figure comme un 
simple agrément dans le radical. Ces deux re- 
doublements différent entre eux, en ce que dans 
le redoublement qui caractérise le parfait, la 
voyelle se redouble par :, tandis que dans le re- 
doublement qui ne caractérise pas le parfait, la 
voyelle se redouble par :. 


Ex. Radical. 06 «, d9 w, € w. 
Présent. ré var,  Gd5 ae, t£ vat. 
Parfait. veder xx,  didw xa, Et x. 


Souvent, au parfait, l’augment syllabique ou 
temporel se substitue au redoublement. Cela a 
généralement lieu pour les verbes dont le radi- 
cal commence par une voyelle ou par deux 
consonnes. Cet augment, substitué au redou- 
blement, passe à tous les modes. 


Ex. € &w, Go w, gteAÀ w. 
Et xx, tahw xx, ÉdtaÀ xa. 
e , L La L » 
Et xévat, éxhw xévae, EgTaÀ xEvxt. 


Quant à l’augment syllabique substitué au re- 
doublement du parfait, remarquez que la voyelle 
se redoublant par :, naturellement le redouble- 
ment doit se confondre avec l’augment sylla- 
bique, d’abord dans les verbes dont le radical 


commence par une voyelle, et ensuite dans ceux 
7 
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dont le radical commence par deux consonnes 
qui ne redoublent généralement que la voyelle ; 
quant à l'augment temporel, comme à l’impar- 
fait et à l’aoriste, il n’est autre chose que la subs- 
titution d’une voyelle longue à e, augment syl- 
labique, contracté avec la voyelle radicale 
initiale; de même, au parfait, il est la substitu- 
tion d’une voyelle longue à :, redoublement, 
contracté avec la voyelle radicale initiale. 


6 3.  Redoublement atlique. 


On donne le nom de redoublement attique à 
un redoublement propre à ce dialecte, qui con- 
siste à redoubler entièrement la première syl- 
labe des radicaux qui commencent par une 
voyelle. 


Ex. &d w, axoÙ w, QipE w. 


tord a, axrXx0 à, apaipn Xxa. 
La syllabe réduplicative est généralement 
brève, la syllabe radicale est généralement 


longue, comme on le voit par les exemples. 
Le dialecte attique , en outre, dans les verbes 
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dont le radical commence par à, Let 4, substitue 
au redoublement un augment particulier. 


‘Ex. | À06 ©, Aaubav vw, PE © peip ©. 


V. dry 0, ÉLEN XA, JHÉéHap pat. 
À. clip a, ton x)  EUOD pat. 


6 4. — Augreut et redoublement. 


L'augment et le redoublement se rencontrent 
ensemble au plusque-parfait qui exprime l'acte 
parfait dans le temps passé. L’augment caracté- 
rise le temps passé; le redoublement caracté- 
rise l'acte parfait : 


Ad &w 
Imparfait. € vu 0 
Aoriste. t À so. 
Parfait. DE AU xa. 


Plusque-parfait.  ? Àe Ad we. 


Quand l’augment tient lieu de redoublement, 


il tient aussi lieu d’augment et de redouble- 


ment : 


Parfait. atal xa, ÉgtTo a. 


Plusque-parfait. toraÀ xewv, toto ee. 
7. 
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Dans le redoublement attique, la syllabe ré- 
duplicative qui commence par une voyelle prend 
l'augment temporel. 


Ex. aXOÙ &. 
Parfait. GXÉXO @. 
P'usque-parfait. MO Et. 


Non-seulement en poésie, mais en prose on 
omet l’augment au plusque-parfait. 

Observation. Je me suis fort peu étendu sur 
les règles de l’augment et du redoublement qui 
se trouvent dans toutes les grammaires. Si j'en 
ai parlé succinctement, c’est pour ne pas laisser 
de lacune dans l’exposé de la théorie de la con- 
jugaison des verbes grecs. 


CHAPITRE IV. 


Modifieations des formes radicales. — 
Formes déviées. 


Les formes radicales sont sujettes à beaucoup 
de modifications, indépendamment de celles qui 
résultent de l'application des règles de l’eupho- 
nie. Un grand nombre de verbes ont à certains 
temps une forme radicale, et aux autres temps 
une autre forme radicale. | 


Présent. otthÀ ©. 
Futur. ote à. 
Aoriste 1. f gta a. 

— 2: { gtal 0. 
Parfait 1. Ê ota/. xa. 


* 


== 19: ê otoÀ «. 


— 102 — 


Quelquefois mème ils ont une forme radicale 
à quelques personnes d’un temps, et une autre 
forme radicale aux autres personnes du même 
temps. 


Ex. Ind. prés. Sing. +0n pu, +TOn ç, vin or. 


Plur. ve pev, vTiQe te, TQer où. 


Observation. X] est étrange que la plupart des 
grammairiens disent que le radical est inva- 
riable, quand eux-mêmes en constatent les nom- 
breuses variations. Dans la conjugaison du 
verbe Av, le radical est toujours 4; mais 
X est bref ou long, au présent x ; long, au fu- 
tur Xcw; bref, au parfait flux. Le radical du 
verbe orëw change cinq fois de la manière la 
plus évidente : | 


atéhlw, ot:hw, Ecretha, Estalov, Ecroha. 


Les radicaux varient comme les terminaisons 
pu, po, pev, prv, elC., et c’est dans leurs variations 
que consistent les-principales difficultés de la 
conjugaison. — Il y a d’abord les variations qui 
résultent de l'application des règles de l’eupho- 
nie. La langue a établi des règles d’euphonie : 
les radicaux y sont soumis. Ainsi deux conson- 
nes venant à se rencontrer , l’une d'elles se re- 
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tranche ou se permute; il en résulte une modi- 
fication de la forme radicale. Ces modifications 
ne portent pas directement sur le radical; nous 
ne nous en occuperons pas dans ce traité; pn 
peut là-dessus consulter toutes les grammaires. 
Il y a ensuite les variations qui portent di- 
rectement sur le radical. Pour une raison quel- 
conque, mais indépendante de l'euphonie, Îa 
forme du radical, ou du moins celle de certains 
radicaux varie; ces variations portent directe- 
ment sur le radical. Elles sont de deux sortes : 
ou bien elles affectent la forme radicale par une 
simple altération qui consiste principalement 
dans des permutations de lettres, soit voyelles, 
soit consonnes; c’est ce qu’on appelle en alle- 
mand, ablaut, et que nous appellerons dévia- 
tion (1); ou bien elles affectent la forme radicale 


Se en ci 


(4) Ablaut signifie littéralement absonance, c'est-à-dire change- 
ment, altération du son; ce que M. Régnier appelle déviation du son. 
(Voy. le Traité de la formation des mols dans la langue grecque, 
$ 40 bis, 3°...) Nous adoptons le mot déviation, qui peut signifier tout 
aussi bien déviation de la forme que déviation du son, et qui avec la 
première acception a l'avantage de comprendre un plus grand nombre 
de modifications oryaniques du radical, ainsi que les appelle M. Re- 
gnier. 

L'expression de l'idée est indifférente, pourvu qu'elle soit juste. 
Qu'on veuillo bien me permettre de justifier celle que je propose. 
Lorsque les parties du radical soumis aux accidents des terminaisons 
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par des additions de lettres ou de syllabes, qui 
en font comme une forme nouvelle dérivée de 
la forme primitive, et sujette elle-même à des 
déviations. — Nous allons d’abord examiner les 
formes déviées. 


$ 4°. — Forme brève et forme longue. 


Beaucoup de verbes ont une forme radicale 
tantôt brève, tantôt longue. La forme longue 


se contournent, s'assouplissent, pour ainsi dire, comme le font les 
parties du corps pour se prêter aux accidents de mouvement et de po- 
sition et s'harmoniser avec eux, il y a, en apparence, il est vrai, des 
modifications de la forme primitive et naturelle, mais c’est toujours, 
en réalité, la même forme qui reparait dès que les accidents qui pro- 
duisent les modifications viennent à cesser. 


E%. À ©; Toxy Eùv 
dy, Oracuar, & À Onv; reay, Orocuc, 
AEYy Tocuat, EE XËY Tv; TOLY NOR. 


Mais lorsque sans aucune raison d'harmonie des parties du radical 
avec les accidents des terminaisons, comme sans aucune raison d'har- 
monie des parties du corps avec les accidents de mouvement et de 
position, la forme varie et se détourne de la forme primitive et nalu- 
relle, alors il y a déviation. - 


Ex. REAY Et. 


RRAOT Etv, À. neart uv. 
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s'obtient en substituant à la voyelle brève une 
voyelle longue ou une diphthongue, ou bien 
deux voyelles. £x.: 
e 
Voyelle brève: ti xa nv; da w3 fai w; 

— longue: x w, À ; 
£ x à; do w; 
Diphthongue : xxÙ © ; 

xav Tu ; Vas (ES 


Double voyelle : Biaf w. 


Dans les radicaux qui se terminent par une 
consonne, la forme longue s'obtient encore, en 
doublant ou en redoublant la consonne finale : 
de cette manière la voyelle devient longue par 
position. ; | 


Ÿal &, évEx ©, £ dax ov. 
Ya w, ñ veyx à, daxv w. 
€ dnÀ a, N VEX à, 0€ Onx a. 


Les nasales et la sifflante sont les consonnes 
auxiliaires les plus en usage pour obtenir la 
forme radicale longue. Rappelons-nous que la 
sifflante Z avec la dentale 4 fait la consonne dou- 
ble Z : 


ppad «0 
D. wpass w, V. ppt w. 


Généralement, le radical n'admet pas la 


_— ]06 — 
voyelle longue par nature et par position, mais 
il y a beaucoup d’exceptions : 


Ér,a6w, cxontTw, © Drricxw, etc. 


& 2.-—- Emploi de La forme brève et de La forwe longue 


VERBES EN ©. 


Des verbes en o, les uns affectent la forme ra- 
dicale brève, les autres affectent la forme radi- 
cale longue. — Quelques formes longues sont 


poétiques. 


Ex. riheiw, oyaionat, CIC. 


6 3. — Verbes en MI. Présent el Imparfal Indicall. 


I. — VOIX ACTIVE. 


Au présent et à l’imparfait indicatif actifs des 
verbes en MI, devant les désinences légères du 
singulier, le radical prend la forme longue: de- 
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vant les désinences graves du pluriel et du duel, 
le radical reprend la forme brève : 


PRÉSENT. IMPARFAIT. 


- Forme longue. 


TiOn pu, Te pur,  ëriOn v. 
tn «, ériÜn ç. 
tiOn 1, D. +i0n ve, iriOn . 


Forme breve. 


tide pv, etiOs pev. 
ti0: *e, _ ride ve, 
D. +i@e ver, Eric (+), itide cav? 
xiÜ: vos, tte vos. 
ætMe vov, ireOé +nv. 
REMARQUES. 


A la troisième personne du pluriel du présent, 
réeior POUT ribevor, D. sen, l'allongement du ra- 
dical est pour compenser le retranchement 
de ». 

A la troisième personne du pluriel de lim- 
parfait, &rev (+), bien que, par le retranchement 
de + final, la désinence devienne légère, elle con- 
serve son effet sur [a voyelle radicale comme dé- 
sinence primitivement grave. 
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Il y a quelques exemples de la forme radicale 
longue au pluriel. 


cpuv, D. eîues, nous sommes. 


Nora. L’allongement du radical a lieu on français pour beaucoup 
de verbes devant les terminaisons légères du singulier et de la troi- 
sième personne du pluriel. 


Comparez : 
Répét er. TÔr va. 
Je répèt e, Tiôn pat, Tite ua ; 
Tu répèt es, Tôn 5; 
Il répèt e, Tiôn ot; 


Ils répèt ent, Bet @ ; 


Nous répét ons, Tiôe pue; 
Vous répét ez, Tife re. 


Cet allongement du radical résulte d’une loi générale d'opposition 
entre le radical et les terminaisons, qui veut que le radical s’allonge 
devant les terminaisons légères, et qu'il s’abrége devant les termi- 
naisons graves (1). C’est presqu'une règle d’euphonie. 


(4) Cette loi s'étend quelquefois aux terminaisons elles-mêmes: dans 
la combinaison de leurs éléments, de sorte que, quand une partie 
s'aggrave, l'autre partie s'allége. 


Ex. : J'ét ais, | Je ser ais, 
Tu ét ais, Tu ser ais, 
Il ét ait, Il ser ait, 

Nous ét ions, Nous ser ions, 

Vous ét 1iez, Vous ser 1ez, 

Ils ét aient. Ils ser aient. 


On voit que devant les terminaisons désinentielles graves, ons, ez, 
la diphthongue a, qui fait partie de la terminaison, s'abrégo on se 
changeant en +. 
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En français l'allongement s'opère de plusieurs manières. 4° e fermé 
et e mi-muet se changent en e ouvert marqué de l'accent grave : 


Répét er; *  Lev er; 
Il répèt e. Il lèv e. 


2° Souvent la consonne radicale finale se redouble ; alors e ne 
s'accentue pas : 


Tét er; Jet er; 
Il tett e. Il jett e. 


En grec un effet analogue a lieu en doublant ou en redoublant la 
consonne de la désinence ; c’est ainsi qu’on a les formes exception- 
nelles : 

pui, je SUIS, Ts put, je pose. 
ê vri, il est. 


3° E mi-muet se change encore en la diphthongue oi. 


Dev oir ; Recev oir; 

Ils doiv ent, Ils reçoiv ent, 
Je doi(v) 8, Je recoi(v) 8, 
Tu doi(v) 8, Tu reçoi(v) s, 
Il doi(v) t, Il reçoi(v) t, 

Nous dev ons, Nous recev ons, 

Vous dev ez. Vous recev ez. 


Remarqez le retranchement de v, radical, devant les consonnes 
des terminaisons. 


4° À se change en la diphthongue ai ou au : 


Sav oir; Val oir; 
Je sai(v} 5, Je vaull) x, 
* Tu saitv) s, Tu vaul(l) x, 
Il saifv) t, Il vaul(l) t, 
Nous sav ons, Nous val ons, 
Vous sav ez, Vous val ez. 
Ils sav ent. Ils val ent. 


Dans ces deux derniers verbes, l'allongement du radical a lieu au 
singulier seulement, et non à la troisième personne du pluriel; cela 
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provient du caractère douteux de la terminaison ent qui appartient 
aussi bien aux terminaisons graves qu'aux terminaisons légères. 

Mais la conjugaison française n’est pas l’objet spécial de ce traité. 
On voit seulement par là, comment on peut généraliser certains prin- 
cipes de la conjugaison et faciliter le travail de la mémoire. En 
appuyant sur cette règle générale d'opposition entre le radical et les 
terminaisons, on obtiendra peut-être que des personnes, d’ailleurs 
très-instruites, ne disent pas : il cachte sa lettre pour il cachette; 
elle se décolte pour elle se décollèle, etc., etc. Fautes grossières con- 
damnées par la logique, par l'Académie, par tous les grammairiens et 
qui prouvent la négligence avec laquelle on enseigne et l'on apprend 
le français. 


11. — VOIX PASSIVE,. 


Devant les désinences graves du passif, tant 
au singulier qu’au pluriel et au duel, le radical 
reste bref. 11 y a quelques exceptions : 


£ : # " … 
depart, &nT) ; xE Ua. 


diGnpat ; X:'TVTat, XÉATa. 


Les poëêtes, pour le besoin du mètre, redou- 
blent quelquefois la consonne initiale de la dé- 
sinence : 


paca Et épaaoat; 


Tivoç, © ya06, Togo Epacaat (THÉOCRITE). 
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$ 4 — Présent, Impéralif.. 


L'impératif affecte généralement la forme ra- 
dicale brève : 


riQe +e, æt0: 0; 


dino Ok, dd) go. 


Il y a des exemples de la forme radicale lon- 
gue : 


d:0e 0 ; hade et TAn0: ; 
— Aa Avasaa AnOt diJeQe dé por mé ea0hov (HomËRE). 


Cela a surtout lieu à la seconde personne du 
singulier actif, quand la désinence se rejette : 


Comparez deixru et Scrxrul ; et et Ti. 


$ 5.-— Présent, Subjonclif, Oplalif, Infnilf et Participe. 


Le subjonctif, l’optatif, l'infinitif et Le parti- 
cipe présent affectent généralement la forme 
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radicale brève ; mais il v a des exceptions : 


Indicatif. x? pou ; TiOn 
Subjonctif. XE ua; tu0é 
Optatif. XE On ; rue 
Infinitif.” xt oûx; tue 


Participe. xt p:,0v; rude 


PTE 
w, C. r10&, P. r@eiw. 
Le La 

C9, TtÜeiuny. 

var, TiOeaBae. 


vTos, TDeuevor. 


Quant à la forme radicale accidentellement 


longue du participe présent actif « nifeie, tideicu, 
ubeicz, » elle résulte de l'application d’une règle 


générale d'euphonie. C'est 


pour compenser le 


retranchement de N et de NT. 


T0:i; est pour ri@evrs; didous pour didévte; ictas pour 


forats; TiÜeioa pour TiÜévou; di9559a pour didovaa; 


totaca Pour ittTayda. 


$ 6. Futur, Aorisle, Parfait et Plusque-parfait premiers. 


Beaucoup de verbes qui ont au présent Îa 

. \ .? 
forme radicale brève, ont la forme radicale 
longue au futur, à l’aoriste, au parfait et au 


plusque-parfait premiers. 
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4° VERBES DONT LE RADICAL SE TERMINE PAR UNE VOYELLE. ‘ 


TA 0 pAE w ÔnÀ0 « 
TIEN Co gun ou ÔnÂw du 
D. spa où pa CU OnAw où 
t Tiun 02 _ E in ca t Oro oœ 
tin Oroopar un Oraouat | Ondw Brouat 
& turn Onv t qrAn Onv t OnAo Onv 
TE TIUN xx me pin xx de Oro xa 
TE TÉUN pat rt pin pat de nl pat 
ÊTE TAN XEUV tnt gun xer Ed: no xt” 
te Tun pv eme qui pnv ide OnAw prv 


Remarques sur la forme longue de À radicale finale, 


4° A bref se change en »; dans le dialecte do- 
rique il se change en «long; dans le dialecte 
vulgaire & précédé d’une voyelle ou de la li- 
quide ? , se change aussi en « long. 


Ex. rtçaw, passer, futur rtpaso ; Saw, futur sacw ; 
Ba, futur G:acw. Par exception ysaw fait yrriow. 


2° Dans le dialecte ionien, on trouve souvent x 
au lieu de «long ; mais c’est que le dialecte ionien 
substitue souvent E à A bref, et conséquemment 
H à À long. 


3° vaio fait au futur xaiow, et xhate fait xAxtoo. 
8 
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Remarques sur la forme longue de E radicale finale. 


4° E se change en »; quelquefois, dans le dia- 
lecte dorique, en + long: 


praw, D. pacs. 


2° Les formes longues régulières de E -sont 


encore ET et EU. 
Six verbes changent : en cv : 


+ ’ , 
Oce, TE, VE, 
, , U 
Ocoaw. REV Gw. FYEUTO). 
# 7 | LA 
vé&, Étw, xs 
YE0TO. b:0aw. XEVTU. 


do, tir, poser, fait au parfait réemx téderua ; 
au plusque-parfait éteOeixetv, érebeiurv. 


Remarques sur la forme longue de O, de et de Y, radicales finales. 


4° Oo se change en; quelquefois, mais rare- 
ment en « et en «à ;.et u brefs deviennent longs. 

2° Une des formes longues régulières de I est 
EI, forme qui lui estcommune avec É. Les formes 
poétiques, etcoua, eicäun, peuvent être le futur et 
l'aoriste de & ou de &, aller. 
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3° Une des formes longues régulières de x est 
EY, forme qui lui est commune avec E. Au fu- 
tur yeicw, la forme longue peut être celle de 
xéw ou celle de xt qu’on trouve au parfait, xe- 
yvxe. Il en est de mème de Geÿow, metow, TYEUTU) 
VEUCW y GEUCG. | 

Quant aux formes qui sont longues, au pré- 
sent, excepté les formes poétiques et celles qui 
résultent de la loi d'opposition entre le radical 
et les terminaisons, elles restent longues. Quel- 
quefois la forme longue du futur et des temps 
analogues diffère de celle du présent. 


Ex. Radical. x &; xkàa w; 
Présent. xai w) À. x&x w3 xÂ%t 5 
Futur. | xaÙ co; xad co. 


Aoriste 1. {x à; 


2° VERBES DONT LR RADICAL SE TERMINE PAR UNE CONSONNE, 


Dans les radicaux qui se terminent par une 
consonne, le concours de la consonne radicale 
finale avec les consonnes initiales des terminai- 
sons rend la voyelle longue par position; il n'y 
a donc pas lieu de l’allonger, même en admettant 


que le verbe doive avoir la forme radicale lon- 
8. 
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gue : quelquefois au contraire la voyelle longue 
au présent, s'abrége au futur, à l’aoriste et au 
parfait premiets. 


Ex. pal w; TEUY w. 
par Oroopa ; TÉTUY a. 


Tépoy xa ; 


Quand, à l’aoriste premier actif et moyen, par 
l'effet du rejet de la caractéristique «, la voyelle 
radicale cesse d’être longue par position, alors 
elle devient ou reste longue : 


XpÜV &, GTEIP w, 
xpiY ot. OTEIP at. 
Comparez : 
xEÀ 0, TEp w, ÉVEYX ©. 
tx ça, ÉTEp a, JL. fueyx a, 
# À >; # | td 
QutÀ ©. ÉTEtp @. HVLX ©, " 


Quelquefois la forme longue diffère de celle 
du présent : 


pair ©, all w, ayyhÀ w, - 


tpny œ. ébriÀ œ. yyetÀ a. 


Mais devant les terminaisons contractes du 
“futur qui rejette la caractéristique «, la forme 
radicale est toujours brève : 


- 


omeco, alé. 
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Cela est remarquable car le futur à terminai- 
sons contractes qui ne rejette pas la caractéris- 
tique & , affecte la forme radicale longue exacte- 
ment comme le futur à terminaisons non con- 
tractes. Peut-être, à cause de cette circonstance, 
doit-on considérer le futur à terminaisons con- 
tractes sans la caractéristique ; , comme un fu- 
tur second, en excluant l’autre futur second, qui 
n'en diffère que par la forme radicale et qui est 
un temps imaginaire, tout à fait inusité. 

La forme longue diffère quelquefois de celle 
du présent, au futur, à l’aoriste et au parfait 
premiers : 


Formes radic. À@ w, Aor. 2. labo. 
Aaub w, Présent Japhare. 
: Futur 1. Argouar. 
À:6 ©, Aor. 1. ireünv. 


Parfait 1. tnpx. 


Le futur ionien est Axubouat, de ausw. 


H.—FORME RADICALE BRÈVE. 


Beaucoup de verbes ont la forme radicale 
brève au futur, à l’aoriste, au parfait ct au plus- 
que-parfait premiers. 
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4° Verbes dont le radical se termine par une 


1 ‘it 


voyelle: 


, 4 


yEÀG 0; Tehe we 
ya cu: tehé cu. 
iytha d2; ttes da. 


Dans ces verbes, comme on l’a vu, les poëtes, 
pour le besoin du mètre, redoublent la caracté- 
ristique ç ; les Doriens y substituent la consonne 
double # : | 


yhacow, D. ychaËs. 


iyOacaa, D. iyéhaba. 


2° Verbes dont le radical se termine par une 
consonne. 

Nous noterons spécialement les verbes dont 
le radical se termine par 9, r,0,ë&. La dentale fi- 
nale se retranche ou se permute en,, devant 
les consonnes initiales des terminaisons , et la 
voyelle radicale brève reste brève : 


épiGw, Aoriste @ptaa; 
— cig Trvde Taiôa dripor ptoxv poyou (EURIPIDE). 


Mais si la voyelle radicale est longue par na- 
ture au présent, elle reste longue : 


Présent r:0w; Futur #fcw; Aoriste 1. irmèrsôry; 
Parfait HET /NXA. 
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Les foumes radicales longues du présent, cons- 
truites au moyen d’une nasale ajoutée, restent 
longues; seulement, comme généralement une 
nasale ne peut figurer devant x, on y substitue 
une autre forme longue : 

Formes radicales. 149 w; Aor. 2. £\aboy; 


r,%r 
- lv w:; Présent Ax/uvo ; 
Àr0 ©; Futur Arouou. 


Par exception, xévrw fait xévow, xévocu. 
Quant aux verbes dont le radical se termine 
par d’autres consonnes, ils ont, les uns, la forme 
radicale brève; les autres, la forme radicale 
longue. Nous avons vu, 4° que la forme radicale 
longue diffère quelquefois .de celle du présent ; 


Ex. Présent laubave, de \épe ; Futur Arbopou. 


2° Qu’à cause du concours des consonnes radi- 
cales finales avec les consonnes initiales des ter- 
minaisons, la voyelle radicale se trouvant lon- 
gue par position, il n’y a pas lieu de l’allonger, 
même en supposant que le verbe doive avoir la 
forme radicale longue; et que souvent même 
elle s’abrége ; 


Ex. paivw pavbrooua. 


Tout cela s’apprend parfaitement par l'usage, 
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et quand on est familiarisé avec quelques-unes 
de ces formes, on reconnait facilement les 


autres. 


III. —FORME RADICALE LONGUE ET BREVE. 


Quelques verbes ont à volonté la forme radi- 
cale longue ou brève. 


Ex. œivé w; Futur aivécw et aivice. 
xaké w:; Futur xakéow et xxricuw. 


Quelquefois la forme radicale est tantôt lon- 
gue, tantôt brève. 


Ex. 6 w, À 0; TX ©; 
À0 dw, ÀÙ av; HE Gw; 
&AU On; xÉ YU xa; 
ee” _ 0 » 5 

€ ©, Mb; 0e w, Tim ; 
00 ; On cw; 

ñ copat, 65 cout ; 

1 x; € On xa; 

7 Xaunv; ë On xaunv; 
€ Oroopai; ve Oricouat; 
€ Onv et eOn ; ë TE Oxv; 
- , 

TETE té er xx; 

st pat; té Os pat; 
e . , 

ET xetv; & Te Oct xerv; 
t 


iv ; & Te Oct pnv; 


Gta: &, TOTMU; 0 ©)  didœut ; 
La , . 

OT Cw) o go; 
ctTh Copa; du gopai; 

t om ca; ë do xa; 

? # " » d ’ : 

t oTn dau; à do xaun; 
ota Oraoua; do Oraopai; 

à ota Onv; t 00 On; 

Ë OTN xx; dé dw xx; 

€ ota pau; dE do pat; 

é oTn xt; ë de do xecv; 

€ TA pv; t de d0 pur. 


Remarque. Dans ‘le verbe £&, im, envoyer, 
les formes longues à l’aoriste premier passif, 
Gi; au parfait, exe, dux ; au plusque-parfait, 
etxew, eunv; SOnt le résultat de l’augment. Aux 
modes de l’aoriste qui ne prennent pas l’aug- 
ment la forme radicale est brève. 


Ex. Imp. € Ontt, Oro. 
Sub]. t 05, tOns, 10%. 
Opt. & Ocinv. 
| Inf. ë Orivou. 
Part.  Oeis, 10e,  t0eïoa. 


À l'indicatif même, en omettant l’augment, on 
trouve avec la forme radicale brève, £9w , £rs , 


En... 
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6 7.— Aorisle second. 


I. — VERBES EN 0. 


L’aoriste second affecte la forme radicale 
brève : 
PEU &; À w; xt &5 
Imparfait. , oc ov; ÉhCTe cv; EXQL OUVY ; 
Aors. 2. Épuy 927; tAIT ov; ExXX NV. 


Dans les verbes dont le radical se termine par 
deux consonnes, on obtient la forme brève au 
moyen de métathèses : 

dEpx &; rich & ; 
t0oax 0y; érpal ov; 

Remarquez le changement de « en à. ( . plus 
loin, $ 9). 

Par exception on trouve à l’aoriste second des 
verbes en € les formes longues : 


+ ’, Ed ‘ w , 
Edoov, eugé; cimov, cité; Évaprov, 160%, térceto, etc. 


Quant à ide, Je vis, la forme radicale longuc 
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est le résultat de l’augment. Aux modes qui ne 
prennent pas l’augment, la forme radicale est 
brève : 


ide, {du Tome, 1d:tv, Juve 


400 est une syncope pour “lui, aoriste se- 
cond de éidw, forme brève de &et9w. 


II. — VERBES EN MI. 


A9 INDICATIF ACTIF. 


À l'indicatif actif , devant les désinences légè- 
res du singulier, le radical prend la forme lon- 
gue, devant les désinences graves du pluriel et 
du duel, le radical reprend la forme brève. 


Ge w, TlOn pa; | à w, Gide ; € &) ut; 

€ On v; € do v; 1 v; 

€ On s; ë do ç; ñ S; 

€ On . € do . ñ 

€ O6 pue; € do pey; € pes, P,. ce; 
€ O6 +; € do %t; Ë te, Te; 
€ Oc oxv, 0e: ê 02 oav, dv; Ë aa, Etaav ; 
€ Oe ro; € do Toy; € tov; 

t O6 +n. ë ê Tv. € Tnr. 


Dans les formes poétiques eiuev, ere, eioav a 
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forme radicale longue est le résultat de l’aug- 
ment. Mais on dit vulgairement, avec la forme 
radicale brève, ÉMEV, ÊTE, ÉCAY. 

Beaucoup de verbes ont la forme radicale 
brève au pluriel et au duel. | 


Er. GTA &,  TOTMP, 


GTN JAY, 
tatN TE, 
w 


forn ao, Mais On dit forav. 


SO ND © NO mm © D 


29 INDICATIF PASSIF. 


Devant les désinences graves du passif, tant au 
singulier qu'au pluriel et au duel, le radical a 
la forme brève, même dans les verbes qui ont 
la forme longue devant les désinences graves de 
l'actif : 


ù 0 ’ . , ‘ + 7 ” 
S. 1 iora px? ; 0e pr; 99 priv; 
2 ésta 50; 0e on; td a; 
3 Eotx tv; 0e T°; £dn To, 
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P. 1 iora pa; t0e peôa ; 99 peOa ; 
D EFotra oût ; {0e ob: ; €90 cbr; 
J Eota vt°; te vro; #99 vto; 

D. ] iora puGov; t0e pueQo ; 90 ptOov; 
2 éota co: 0e oûny; 00 oûoy; 
J ira cÜn’; t06 côny; «09 on. 


Ew, ta, eNVOYyer, fait : Eurv, plus usité, éiurv ; 
éco, plus usité, éco; ëro, plus usité, eiro; etc. 
mais la forme radicale longue est le résultat 
de l’augment temporel, et l’on voit qu'il peut 
somettre. Aux modes qui ne prennent pas l’aug- 
ment, la forme radicale est brève : 


Impératif.  £ oo, todw; etc. 
€ 


Subjonctif. œpat, C. ua; etc. 
Optatif. é iunr, C. cumv, etc. 
Infinitif. € bou. 
Participe.  £ pevov 


3° IMPÉRATIF. 


-L'impératif actif affecte quelquefois la forme 
radicale brève; plus généralement il affecte la 
forme radicale longue. L'impératif passif affecte 
la forme radicale brève : 
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Voix active. Voix passive. 

arf Ou, D. orabk, gta co, 

CT Tw, gta cÙw ; 
€ $ pour é&, € go et t(a)o, C. où, 
€ Tu, € o0o ; 
0e ç& pour 6&k, Be go et Oeé(o)o, C. Uno, 
0€ rw, O6 co ; 
do $ pour ôoûk, d9 90, 

’ 5 , 

39 tu, do aûw. 


yVO0t céaurov ; x\UO( puu, apyucaroke. .. 


4° SUBJONCTIF, OPTATIF, PARTICIPE. 


Le subjonctif, l’optatif et le participe affectent 


* généralement la forme radicale brève ; 
4° Subjonctif. 
C. oto; ota wuat, C. orüpai; 
{ ©, C. à; € ou, C. oua; 
C. 65; 0 wpar, C. opt ; 
C 


. 0&; d0 ua, C. Joua. 


0 &, 


11 faut excepter les formes poétiques : otciw, 


Oetw. 
2 Optatif. 
Ta EW7; aTa UV; 
Ë CN; ë uv; 
0e ir; 0e curv; 


do EN; do turv. 
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30 Participe actif. 


Masculin. Neutre. Féminin, 

— vT, — vT, —(v)0a; 
OTA .. 6) Gta v., ta ga; 
ITA VT 906, GTX OMS; 


TX ++ Gl 


æ ” + 
ei A CARTER € Ga; 
Ë vT os, - ET ns; 
: 
et at, 
Oei .. «, Oe v., Get ca; 
Qc yT oc, Os on; 
\ 
Get . gt, 
doÙ .. 63 90 v.) d00 ca; 
: 46 vr os, Jo ons; 
doù .. ct. 


La forme radicale longue, au nominatif sin- 
gulier masculin et au datif pluriel masculin et 
neutre, est pour compenser le retranchement 
des consonnes du suffixe x; la forme longue, 
au féminin, est pour compenser le retranche- 
ment de la consonne » , du suffixe vox. 


4° Participe passif. 


CTa pHeVOs, OTA HEVOV) OT LEVn ; 
Ë paevog, Ë payoy, t puy; 
QE puvos, 0e pevov, 0e péivn; 


80 puavos, dn pevov, do pévr. 
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9° INFINITIF. 
L'infinitif actif affecte toujours la forme ra- 


dicale longue ; l’infinitif passif, la forme radi- 
dicale brève : 


oTh vat, | ora fat ; 
Oct vor, 0e oo ; 

“va, € oÛat; 
doÙù var, d0 oûou. 
yV® var 


$. 8. — Parfail et Plusque-parfail second. 


Les verbes dont le radical se termine par une 
voyelle ont généralement au parfait second la 
forme radicale brève : 


di w; a w; 
dede œ;  (éôa x; Parfait 1 Béénxo; 
ta w, ToTrpt ; 
iota a, Parfait 1, fornxa; 
GxoÙ w, 


» + 
AXTIXO A. 
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Il y a quelques exceptions : 


Ex. xéxna, dédra. — On trouve la forme brève reMvass, 
I. +0, et la forme longue +:8-n0;. 


Les verbes dont le radical se termine par une 
consonne ont, les uns la forme radicale brève; 
les autres la forme radicale longue ; mais le par- 
fait second n'admet pas les formes longues con- 
struites au moyen de la consonne redoublée ou 
de Ja sifflante intercalée : 


Présent, 0adw; Parf. 2, rMrha. 


a YEAR ; —. Tépead x. 


Quant aux. formes longues construites au 
moyen d'une nasale ajoutée, quelquefois le par- 
fait second les admet : 


ay{aw, y". Parfait 2. )Ehoy47. 


Quelquefois il les rejette et y substitue d’autres 
formes longues : | | 


}ay0asw, }a0ow. Parfait 2, DEAR 


Tout ce qu'on vient de dire de la forme lon- 
gue et de la forme brève s'applique à la syllabe 
radicale qui précède la terminaison. Dans les 
formes radicales polysyllabes, quand la syllabe 


qui précède la terminaison devient longue, les 
9 
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autres syllabes peuvent au contraire devenir 
brèves, el réciproquement. 


Ex. are, areféw, désubéir; Futur arts; Aoriste 
artOrioat. 
Hip, apiw, SE réjouir, Futur yargriow ; Parfait 
XEAOENXO, XELOETR « 
av, entendre ; Parfait &xixoa ; Plusque-parfait 
henxse et mxrxén, contraction de xemxsta. 


$ 9. —— Permulalion des voyelles. 


I.— A,E, O. 
À Ê gtTaÀ cv, Ë TEAT 0%, }ayx ©. 
E ctTtÀ à, TRET &, hey ©. 
ct. Ë atitÀ @. 
O É atoh a, ré tpro à, Dé boy à) M hoyg a. 


Emploi des formes radicales en A, E, O. 


Quand ces trois formes radicales, ou seule- 
ment deux de ces formes, se rencontrent Con- 
curremment dans un verbe, généralement le 
présent et l’imparfait, le futur et l'aoriste pre- 
miers actifs et moyens affectent la forme radi- 
cale en s. 
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Le futur et l’aoriste premiers passifs, le futur 
et l’aoriste seconds, surtont ces deux derniers 
temps, affectent la forme radicale en «. 

Le parfait et le plusque-parfait seconds affec- 
tent la forme radicale en o. Ex. : 


Présent et Imparfait. gtéllew, Éctehoy ;: 
Futur 1, actif et moyen. orek&, otehoüpat ; 
Aoriste 1, actif et mnyen. forehx, iorekäuny : 


Futur 1, passif : atalOroouat : 

Aoriste 1, passif. éora) On ; 

Futur 2. otralw, orahnipat, aradrooua ; 
Aoriste 2. Éata)n, totahourr, tarahny ; 


Parf. et Plusque-parf. 2. fstolx, totoke ; 


Présent et Imparfait. Thu, ÉTEEpOY 3 
Aoriste 1, passif : t0sépOn» ; 
Aoriste 2. ÉTORPOV. ETEAPNY ; 
Présent. Ov ; 

Parfait 2. tw0x. 


Le parfait et le plusque-parfait premiers af- 
fectent tantôt la forme radicale en : : 


xéxheppar, de xkértw, voler ; 
Tantôt celle en «, surtout au passif : 


Éotahxa, Éorahuoa ; vérpaunar, de rpérw, tourner; réôsap- 
par, de spépw, nourrir, Parfait actif térpcpa; torpau= 
par, de otpépw, tourner, Parfait actif éorecpx ; 
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Tantôt celle en +; mais cela n'a lieu qu’à la 
voix active et pour quelques verbes : 


tétoopa, de rpérw, tourner ; xéxAsga, de xlérrw, voler. 


Ew, tu, envoyer, fait au parfait actif, Ewxe, et 
au parfait passif, éux, avec l’augment sylla- 
bique et l'allongement de la voyelle radicale o 
substituée à :; mais ces formes ne se trouvent 
que dans l'Ancien Testament. Les formes classi- 
ques sont : ira, eu. | 

Par analogie avec les formes radicales en et 
en o, il y a des formes radicales en «et en «, 
en ev et en ov. 


Ex. er vw; Ex ©; 0:19 &: te00 w: 
hour à : Éoux a;  Jédorx 2,  tArov0 @; 
Debotme rss  foix ets;  dedoix eus  ElraouU etv. 

II. —1,E. 
I tuev, nous allons; 


et cu, je Vais; 
E e in, qu'il allât. 


La forme en : peut être considérée comme la 
forme forte de, en admettant que : puisse se 
substituer à la diphthongue « brève. 
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Il. —1, Ye 


] pad œ wW pourrir ; 
Y whud à w. 
IV.—I, ET. 
I ph w. 
E phé w. ù 
Y p}5 © 


La permutation a lieu entre 1 ct U, puis Î 
prend la forme forte E. 


Y XÉ HU XX; 
«w jo av, forme longue." 
E 4° w, retour à la forme brève. 


Observation. On peut supposer pour les ver- 
bes qui ont la double forme radicale en set en 
e, une troisième forme radicale en : qui a dis- 
paru. On retrouve quelquefois cette forme en «, 
dans des radicaux dérivés, soit verbes, soit subs- 
tantifs. 


Ex. yo, vase à mettre du vin, dans lequel on 
verse du vin; y, hiver, qui verse, qui répand 
la pluie. 


RO, RAV, respirer; aro-nue-y-ei, ÉtoUffer. 


— 134 — 


Alors U serait la permutation de 1, ct E en se- 
rait la forme forte. | 


{ 10. —— Permulalion des consonnes. 


1.— PERMUTATIONS DANS LES ORDRES. 


40 Dentale et gutturale. 
C4 
GrE7a% ©; AR ©; 
GTEVAY @i + Ypray 0v; 
€ mwa cv; TRACG &, À. Rpatt «. 


HOT ®) € npay ov. 


Généralement, le présent et l’imparfait af- 
fectent de préférence la forme radicale terminée 
par la dentale; les autrés temps, surtout l’aoriste 
second, affectent de préférence la forme radi- 
cale terminée par la gutturale; mais il y a des 
exceptions. #57; aoriste 2, Erañov; futur, retcouc 
de ré0w, forme substituée à r%4 ; parfait 2, 
rérovôæ; en est un exemple. On pourrait en rap- 
porter d’autres que l’usage fera connaitre. 
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Quelques formes radicales terminées par une 
dentale et par une gutturale se trouvent concur- 
remment au présent et à l’imparfait; mais ce 
sont des formes différentes tout à fait indépen- 
dantes l’une de l’autre. 


Ex. Bai w; Bad w; fBiox w. 


Qo, Dentale et labiale. 


, ’ ’ 
D. © w; lv (197 ; RETG 0). 


TT ©; êv (TT; E. rircr w. 


_ La permutation de la labiale et de la dentale 
est tres-rare. Elle provient le plus souvent de 
la différence de dialecte. 


I1— PERMUTATION DANS LES CLASSES. 


Consonne aspirée et non aspirée. 


Bai w; Eco; Px w: ÉEYX ©. 
fBra0 w; Ed pat;  Eduy ov;, Étyx ©. 

La forme radicale avec la consonne finale as- 
pirée peut se considérer comme une forme 
forte. L'aoriste second, qui affecte généralement 
la forme radicale brève et faible, affecte de pré- 


— 136 — 


férence la forme radicale avec la consonne fi- 
nale non aspirée, quand cette forme existe con- 
curremment avec l'autre. 


Ex. Imparfait. Ebuyov ;  ÉTUUYV. 


Aor. 2. éduyoy;  Écuuyor. 


+ 


6 41. Observations sur les modifications des formes radicales 
appelées Dévialtons. 


(A 


_ 


Ces déviations du radical ont lieu dans toutes 
les langues. Elles sont très-fréquentes en fran- 
çals. ; 


4° FORME LONGUE ET FORME BRÈVE. 


Lev er; dev oir; ven ir; 
il lèv e; ils doiv ent; il vien t; 


19 


°. PERMUTATION DE VOYELLES. 


Fai re; | ven ant; vou lan; 
il fi t; _ilvint; il veu(l) t; 
ilfe ra; il vien t; 


qu'il fass e ; qu'il vienne; qu'il veuill e. 
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3° PERMUTATION DES CONSONNES. 


Sav oi r: 
sach eZ. 


Il faut distinguer ces modifications de celles 
qui résultent de l'application des règles de l'eu- 
phonie et qui consistent : | 

4° Dans des retranchements de consonnes. 


. 
Écriv ons; 


écri(v) re; 
j'écri(v) s; 
tu écri(v) s; 
il écri(v) t. 


6 | 
2° Dans l'insertion de consonnes eupho- 


niques. : 


Absol(v) ons; 
il absou(lv) t; 
absou(lv)d re; 
il absou(Iv)d ra. 


Il faut aussi les distinguer de celles qui résul- 
tent des syncopes et des métathèses. 


? 


4. Syncupes. 


Dev oi r; say oi r'; 
d u ; S u, 


92, Melatheses. 


Peind re ; of fer t; 
peign ant; of fri r. (1) 


Maintenant, si l’on examine quel est l'usage 
de ces déviations (en laissant de côté la forme 
longue, quand elle sert à équilibrer le radical 
avec les terminaisons, ce qui est presque une 
règle d'euphonie), on voit qu’en grec elles 
servent à distinguer certains temps qui ont les 
mêmes terminaisons; à distinguer, par exemple, 
à l'indicatif, l’aoriste second de l’imparfait; aux 
autres modes, l’aoriste second du présent : 


Imparfait. ércarr 0; Présent Impératif. rrart :: 
Aoriste 2. Ersay ov; Aoriste 2. Ka €. 


—— 


(4) Je le repète, les difficultés de la conjugaison consistent dans 
les modifications des radicaux, Ce sont ces modifications qui rendent 
la conjugaison française si difficile. Faute d'y avoir convenablement 
égard, les grammuiriens, du moins ceux que j'ai consultés, consi-. 
dèrent comme irréguliers des verbes qui se conjuguent régulièrement 
suivant les lois de l’euphonie, et conséquemment, ils augmentent les 
difficultés de la conjugaison. Prenons pour exemple le verbeabsoudre, 
dont le radical est absolu, infinitif latin, absolvere. Il serait impossible, 
sans d’effroyables contorsions de bouche, de dire en prononçant toutes 
les lettres « absolure, j'absolus, tu absolvs, il absolvt. » En con“é- 
quence on a d'abord cessé de prononcer, puis ensuite d'écrire plu- 
sicurs lettres ct l’on a dit, a absoudre, j'absous, tu absuus. il absout, » 
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Autrement, quand les temps sont caractérisés 
par les terminaisons, elles sont superflues. Elles 
paraissent être un effet du caprice; sans aucune 
raison un verbe a plusieurs formes radicales ; 
un autre verbe une forme radicale unique. Il 
en est de mêmeen latin. En allemand et en an- 
glais, les déviations jouent un grand rôle 
comme caractéristiques des temps. Blles servent 
aussi en français, à cet usage , ais souvent, 
aussi, elles sont inutiles. La langue française, 


en allongeant la voyelle ralicale, soit pour compenser le retran- 
chement des consonnes lv, soit par l'application de la loi générale 
d'opposition entre le radical et les terminaisons, qui veut que le ra- 
dical s’allonge, quand la terminaison s'abrége, et réciproquement ; 
loi en vertu de laquelle on dit avec la voyelle radicale brève : 


Lev er; je ter; 
nous lev ons ; nous jet ons ; 
vous lev ez ; vous jet CZ; 


Et avec la voyelle radicale longue : 


Je lèv e; jejette; 
tu lev es; tu jett es; 
illèv e; il jett ©; 
ils lèv ent; ils jett ent, 


En outre, à l'infinitif, on a intercalé d euphonique entre le radical 
et la terminaison qui commence par r. 

Puisque le verbe absoudre se conjugue régulièrement selon les lois 
de l’euphonie, il est régulier ; il serait irrégulier s’il en était autrement. 
Il est vrai que c’est un verbe défectueux ; mais un verbe défectueux 
et un verbe irrégulier sont deux choses diflérentes. 


En Tee 


formée des éléments du grec, du latin et de l’al- 
lemand, a subi les caprices de ces langues et y a 
ajouté les siens propres, ce qui, joint aux mo- 
difications euphoniques, et aux irrégularités et 
aux inconséquences de l'orthographe, rend la 
conjugaison si difficile. On ne comprend pas que 
des grammairiens, méconnaissant ces règles si 
positives et si importantes de la conjugaison, di- 
sent, contrairement à l'évidence, que le radical 
est invariable. 
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CHAPITRE V. 


Modifications des formes radicales. 
Formes dérivées épigènes. 


D'une forme radicale primitive, s'en dérivent 
d’autres, à l’aide de lettres ajoutées à la forme 
primitive, soit pure, soit altérée ; et de ces for- 
mes dérivées s’en sous-dérivent d’autres. Ainsi : 
Eduw, Eadw, EBin, GiGabw, 616 400w, Et9w, Basaw, Gxive, 
Gaditw, Earéw, SOnt les différentes formes radicales 
d'un mème verbe qui signifie aller, marcher. 

Dans la multitude des formes radicales d’un 
même verbe, il n’est pas toujours facile de dé- 
cider quelle est la forme primitive, qu'on ap- 
pelle la racine. Généralement on considère 


D = 


comme primitive la forme la plus simple, par 
exemple 65. 

De ces formes, il en est beaucoup qui ne sont 
usitées qu’à certains temps. Les autres temps 
des verbes qui ont ces formes, se tirent de la 
forme primitive pure ou altérée, ou bien d’une 
autre forme dérivée. 


Exemple. 
Formes radic. Présent. Futur. Aoriste 1. Aor. 2. 
Ba &, Broopou, éénoaunr, En, 
Biha œ, Biérpe. 
Bad w, Bu. 
B£at, w, Béatw, CITE 
Béas0 w, [ihacbw, 
Bial ©, Bradu. 
Bad, w, PañGu, Badisopar, 
Baox w, fPaoxw. 
Bar” w, Baisw. 
Brté w, Parti, Barrow. 


Parfait. 


Bcénxa. 


Be Cadix. 


Quelquefois la forme primitive, ou considé- 
rée comme primitive, soit pure, soit altérée, 
n'est usitée, comme verbe, à aucun temps, et 
même n'est pas usitée du tout. Il en est de 
même de certaines formes dérivées, dont se 


sous-dérivent d’autres formes. 
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Exemple. 


Forme primitive pure, Blaw, inusitée ; 

Forme dérivée, Blastw, inusitéé ; 

Forme sous-dérivée, Bhasriw, usitée au futur, Blastr- 
cw ; au parfait, Be6)aornxa; 

Autre forme sous-dérivée, Bhacraæw, usitée au présent 
et à l'imparfait ; 

Forme primitive altérée, Bu, usitée au futur, Blocw ; 

Forme dérivée, Bloc. 


Nora. Il pourrait bien se faire que Éxxo ne füt autre chose qu'une 
métathèse de 6 forme radicale brève de éxdw, jeter, lancer; par 
figure, pousser, germer. Or 6x est une forme dérivée de av, aller; 
en effet, lancer, jeter, c’est faire aller en jetant. (Comparez ii, 
forme dérivée de tw, aller.) La véritable racine de 6Axorave serait 
donc Éxw. Blwoxv signifie aussi aller et croître. En faisant un pas de 
plus on arriverait à, dériver le latin flos, florere, de Giüoxw, Gisw, 
Gxxw, et conséquemment de 6äw; et si celte étymologie n’est pas 
vraie, on admettra qu'elle n’est pas tout à fait invraisemblable, ou 
tout au moins, impossible. 


6 1". — Radicaux dérivés, formés au moyen d'une voyelle ajoutée. 


pp ©; YU 0; ëO vw; &y w; 


US & &; yau € w; 160 © w; a 0 w 


Observation. Certains temps rejettent spécia- 
lement certaines formes dérivées obtenues au 


et 


moyen de la voyelle additionnelle; mais tous 
les temps, excepté l’aoriste, le futur et le par- 
fait seconds, les admettent d’une manière géné- 
rale. On<en trouve même quelques-unes à l’ao- 
riste second. 


Nora. Il y a besucoup de ces furmes dérivées en latin et en fran- 
cais. 


Latin. 
A. lav à re. 
E. valëé re. 
I. dorm : re. 
Français. 


À qui subit diverses modifications. 


a, il lav a. 
: ® 
ai, je lav ai. 
6, ils lav è rent. 
é fermé accentué ; 6, lav é. 
e fermé non accentué; e, lave r. 
e mi-muel,; e, illav e ra. 
e élidé ; e, lav (e) ons. 


OI qui se rotranche à tous les temps et à tous les modes autres que 
l'infinitif présent. | 


Val oir, 
val ant, . 
nous val ons, 
vous val  ez, 
ils val ent, 
il vautl) tt, (l retranché; voyelle radic. all.) 
il val ait, 
ilval ut, 
il vau(ld ra. (retranché; d'intercalé; voyulle 
radicale allongée.) 
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Ï qui souvent se retranche. 


Finir, Dormir, Cour i r, 
il6n it, il dor(m) t, ilcour t, 


il 6n i ra. il dorm i ra. ilcour ra. 


$ 2.— Radicaux dérivés, formés au moyen d'une consonne additionnelle 


avec ou sans une voyelle de liaison. 


Ï. — DENTALE AJOUTÉE. 


Ba »; Ré  w;, :‘ phiy &; 


| Ba à w; rin 0 w; pry 0 w. 
Ces formes affectent quelquefois la forme 
réduplicative : 
B£atw ,  fBihacdw. 
Avec la voyelle de liaison ces formes radi- 


cales peuvent souvent se considérer comme des 
formes sous-dérivées : 


&yv œ, 
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La dentale - s'ajoute, sans voyelle de liaison, 
à un grand nombre de radicaux terminés par 
une consonne, surtout par une labiale : 


TÔT & ; Blob w; Bay & ; 
TÜT T w; Blar rt w, Paz Tu; 
TH  w; Top & ; XOUT  w; 
Opor + w; Or + vw; XAUT T &. 


Suivant la règle d’euphonie, devant la con- 
sonne forte T, la douce B et l’aspirée 8 se chan- 
gent en la forte n. 

Dans Opirrw, 0ärru, l'aspiration de la consonne 
radicale finale s’est reportée sur la consonne 
initiale. 

Quelques formes dérivées en ro affaiblissent 
la forme radicale primitive. 

Ex. TÉx 0; ty ét w; 
TXT &; lv (rt ©. 

Les formes en & et avec la voyelle de liaison 
en do, (tw, dérivées ou sous-dérivées, sont très- 
nombreuses : 


Primitive, Baw ; dérivées, Bad, Bat, Biéatu. 


On les trouve substituées à d’autres formes. 


Ex. Gtiv w: 
CTEVAY W, 


aTi,aQ w. 
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Observations. 1° Beaucoup de formés déri- 
vées, obtenues au moyen d'une dentale ajoutée, 
ne sont employées qu’au présent et à l'imparfait. 


Ex. why; futur pAcbe, de œktyw; parfait Téphiya. 
Badw ; futur Broopar, de Pau. 
tro; futur riébw, de tx; parfait tériye. 
rôm te ; imparfait Érvrres; aoriste 2, Érurov, érôrm ; 
futur 2, turodpat, rurropa; parfait et plusque- 
parfait 2, cétura, irerome; futur 1, td, rup- 
Oioopo; aoriste 1, éruba, irügOnv; parfait réruya, 


TÉTUDUA, ÉTETUPEL. 


Dans ir, on pourrait objecter que + final se 
retranchant en vertu des règles de l’euphonie, 
rien ne prouve que le futur, l’aorisle, le parfait 
et le plusque-parfait premiers ne se tirent pas de 
la forme dérivée; mais comme les autres temps se 
tirent de la forme primitive, notamment le par- 
fait second, qui fait rérura et nOn rérurræ, On con- 
clut par analogie que le futur, l'aoriste, le par- 
fait et le plusque-parfait premiers se tirent 
aussi de la forme radicale primitive. Au reste, 
c'est une question sans importance. | 

2° Beaucoup d’autres formes dérivées termi- 
nées par une dentale, surtout par &, sont em- 
ployées à d’autres temps qu'au présent et à l'im- 


parfait, sculement la dentale radicale finale se 
10. 
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retranche devant les consonnes initiales des ter 
minaisons. 
Ex. Bée; futur BiGacow. Babe ; futur Badiow : par- 


. fait B:6adixa. | 


On reconnait que c’est la forme dérivée qui 
est employée, premièrement : à ce que les acci- 
dents accessoires de la forme subsistent. Par 
exemple : 


4° Le redoublement. 
Bréate ; futur B£acw. 
2° La voyelle de liaison. 


BadiGw; futur Bañow; parfait Beéadixe. 


3° Les déviations du radical. 
tint POUr ivérro, dérivé de fr ; futur Evtbe ; 
Secondement : à ce que la dentale se change 


en &, au futur, à l’aoriste et au parfait premiers 
passifs : 


avUt ©, rÀx0 vw, 
ave Groopat, ho Oroopai, 
dvôa Or, ira Ur, 
ivua pat, TÉTANG pat; 


Troisièmement : à ce que, après le retran- 
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chement de la dentale, la voyelle radicale brève 
qui la précède reste brève. 

_ Béooux est le futur de 6, et non de 6idw, à 
cause de la voyelle radicale longue. En effet, la 
voyelle radicale brève, qui précède la dentale 
retranchée devant la caractéristique £ du futur 
et de l’aoriste, et devant la caractéristique x du 
parfait, reste brève, tandis que la voyelle radi- 
cale finale généralement s’allonge devant ces 
mêmes caractéristiques. | 

3° Quelques formes en & usitées au présent 

t à l’imparfait, étant des formes substituées à 
d’autres terminées par une gutturale, c'est de 
ces dernières que plusieurs verbes en t tirent 
leurs autres temps. 

Ex. orescbu, futur orcvabw, de ariväye, forme qui est 
elle-même usitée au présent. 


A)'œtrt aTivayw xat x O0EX jUSIX TÉOO 0. (HomÈRE.) 


4° Des radicaux dérivés en rr s’en sous-déri- 
vent d’autres, qui sont employés à d’autres temps 
que le présent et l’imparfait. 
Ex. Tor ü)) 


TT € 6, 


tur té w, futur turrrow. 


"160 = 
Il. — GUTTURALK AJOUTÉE. 


Les formes les plus nombreuses et les plus re- 
marquables de cette classe sont celles en ox, 
avec ou sans voyelle de liaison : 

Ba 6: PB w; &À « ; cos &; 
Ba ox w; B5 ox w; ŒÀ (0x w; 2 (ox ©. 

Avec les voyelles de liaison elles peuvent se 

. considérer souvent comme des formes sous-dé- 


rivées. 
Tor &; &s ‘©; 
+0 Ÿ 5 op, € uw ; 
: Fay UOX w; dp Ex we. 


Elles affectent souvent la forme radicale rédu- 
plicative. 
dax (PE Bei wo; y” w) 


de da ox wj [St so ox w; y: pro ox w et yrrsar. 


Nora. Il y a beaucoup de ces formes en latin. 
- Ex. cognosco; nosco. 
Il y a en français des formes correspondantes en st, ss. 


Ex. connaître pour connaistre, connaissons. 


Autres formes : 


HVE  &; 6À W, Vo &; Gtés &; 


9 ? % , , 
ans WA y w; OÀ €x w: Ÿw y w; dTEY ay w. 
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Aux radicaux dérivés formés au moyeu d'une 
gutturale se substituent souvent des formes ca 
Ew. el EN 660, À. tro. | 


Ex. otiv w ; Tiu CHE AT & ; 
oTtY GY W; THÉ Y ©; Éy w, Pay w; 
gtty ab w3 TU 07 &w; Ér da w. 


Observations. 4° La plupart des formes en oxw, 
ne sont usilées qu'au présent et à l'imparfail; 
les autres temps se tirent de la forme primitive, 
ou d'une autre forme dérivée: 


Baorw ; futur Bronx, D. Bacrinar, de Ba. 
akioxw, parfait txuxa, de &)iw. 
apéox ; futur aptow, de agtw 
etc. 
2% Adaisro cest employé au futur, au parfait et à 
l'aoriste premier, mais non à l’aoriste second : 
Futur : GILETS Dda iron: j 
Aoriste 1: i:3x52, 30340 n ; 
Parfait : HIxLa, d.919 yat à 
Aoriste 2 :  idans. 
3° Des formes en ox, se sous-dérivent des for- 
mes qu’on trouve usitées à d’autres temps que 
le présent et l’imparfait : 
GB &) 


Go ox © 
Br ox € w, futur Bsxisw, D. Bis o. 
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4 Les autres formes dérivées, terminées par 
une gutturale sont, les unes employées seule- 
ment au présent et à l'imparfait, les autres em- 
ployées à d’autres temps. | 


Formes employées seulement au présent et à l'imparfait : 


Ace ; futur éroouo«, de ééoux, et Ghoduœ, 6et, dite, 
de &lopor, etc, etc. 


Formes employées aux autres temps. 
otesaye, futur orevc ic. 
éromviye, de ntw;, aoriste 2, &renriyn». 


etc., etc. 
UT, — LABIALE AJOUTÉE. 


Il s'en trouve fort peu d'exemples et on peut 
même les contester : 


yea w, creuser, sculpter ; 

yPa p  w, Écrire; 

aïp w, prendre ; 

&æ ® vw, d'où &rus, et les formes dérivées : 
ap ra wo; 

a) mob w, futur pra, apracnoouat ; 

& may w, futur cru, apmoyOionae. 


IV. — FORMES DÉRIVÉES EN ZEN, ATT. TTIN. 


VE opau, 


CCLONCTR 
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La plupart de ces formes existent concurrem- 
ment avec des formes dérivées en yo, xw, xw , 
rrw , OU plutôt elles se substituent à ces formes: 


pat w; | TU ©) TAap &; EVER &; 
» . 9, . , 5 £ Ve A 
PS w; TUNIS ©; C0 w. 


Elles ne sont employées qu'au présent et à 
l'imparfait. Les autres temps se tirent de la 
forme radicale primitive pure ou altérée , ou 
bien d’une autre forme dérivée : 

rurioaw : futur turêw, de turyw; parfait rérunxa, de 


| tHiw Où Tuaw, métathèses de la forme primitive 
tipo, Tauw ; aoriste 2, rauov; parfait 2, réropa 


V. — FORMES DÉRIVÉES EN NN, &T AVEC UNE VOYELLE DE LIAISON, 
ANN, AINN, EINN, AYNA. 


’ 


Ba w; pa o; Âa wo 


Bai vw; paiy w5 Aauba ve. 


N s'ajoute, sans voyelle de liaison, à quelques 
radicaux terminés par une consonne 


XL  Ww; TU à; RÉT ww; 


Xau Ÿ W; TR Y w; TT Y &. 


N doit alors se considérer souvent comme 
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un moyen d'obtenir la forme radicale longue. 


Bu CR SE 
dax ') pour Jayac. 


En effet, Séxvo suit l’analogie de 247", 1v, 
A3p6w. Comme ces verbes, il a la forme radicale 
longue au futur, et, comme ces verbes, il subs- 
titue à la forme radicale longue construite au 
moyen de la nasale ajoutée, une autre forme 
longue : 


dax, futur DALIET : 
comparez : ayyw, futur ArEoua. 


Observation. Beaucoup de formes dérivées 
en N €, ne sont usitées qu'au présent et à l’im- 
parfait. Les autres temps se tirent de la forme 
primitive pure ou altérée, ou d’une autre forme 
dérivée. 


Ex. Présent Baivs; imparfait Æéaœvov; futur Bicux, de 
Bow, ou Base, de fBiéatw, ou bien encore Badic, 
de Badite. 

Présent laubovw ; imparfait tlaufavor ; aoriste 2. faés», 

? de kw; futur 1. 2rbouæ, D. odiüuo, I. Aauyopar. 

Présent kay0avo: imparfait tva ; aoriste 2. fAaÿoy, 
de 100 ; futur L. Arcoua. 

Présent #u0avonou ; imparfait iruy0avourr; aoriste 2. 
érubur, de rue ; futur 1. rcvoouar. 

Présent Aœyyave ; Impurfait tayyavor; aoriste 2. ia- 
x, de Aayw; futur }. 255. 
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Présent xéuvo ; imparfait xeuvoy; aoriste 2. fxopov, de 
xape ; futur xapo; parfait 1. xéxunxæ, de xnœw, mé- 
tathèse de xauo. 

Présent rip; imparfait Erepvoy; aoriste 2. framov, 
de téuw ; futur rep; parfait 1. véruma; parfait 2. 


TÉTOUA. 


Mais aussi beaucoup de formes en N @ sont 
usilées à d’autres temps que le présent et l’im- 
parfait. 


Er. Présent gai, imparfait tparvoy ; futur pavé, pærico- 
par; aoriste 1. fonva, ipavOry ; parfait 1. mépayra. 


VI. — M AJOUTÉ. 


tpt 


spé pe, futur rpepo. 
VII. — A, AA, AJOUTÉS, AVEC OU SANS VOYELLE DE LIAISON. 


@ w,  VOIr; 
18 GX) ou, se faire voir, paraître ; 
‘ w, aller; 
E dl w, faire aller en lançant, lancer; 
Ba w, aller; | 
& J] w, faire aller en lançant, lancer; 
Ya w, gratter, râcler; 
ÿé 11 ©, toucher légèrement, effleurer, par figure, 
| jouer ou toucher du luth. On dit, tri- 
vialement, en français, räcler d'un ins- 
trument. 
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VIIL — P AJOUTÉ. 


p0t ©, be w: 
Die ©; futur 405 ; parfait 1. ÉpÜopa ; aoriste 2. &9a- 


$ 3. — Radicaux formés au moyen d'une consonne et d'une vojel!e 


addil'omelle, avec ou sans voyelle de liaison devant la consonne. 


ÎJ. — FORMES EN NYN, NYMI. 


dix w; oûé & ; 6À w; 


dix vu pt;  ofé vu pu; 6À Àu pe pour évupe. 


Exceplé yémux, qui fait au futur yavooum, ces 
formes ne sont usitées qu’au présent et à l’im- 
parfait : 


Présent déxvupe ; imparfait tdcéxvuv:; futur êei£w, deryOr- 
copa;, aoriste téc£a, tdciyOn ; parfait dderyx. 

Présent cfévuu ; futur ofécw: aoriste 1. {éco : 
aoriste 2. tc6nv ; parfait foétxa. 

Présent Mu ; futur 2. 6koÿuae, OT, Strat ; parfait 2. 
&Âœ, 6wka; futur 1. ékécu ; aoriste 1. &kcoa; par- 
fait 1. Slixc, 

etc., etc. 
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II. — FORMES EN MAN, NEN, 3EIN, TAN, TEN, ctc. 


40 Formes en NAN, NEN. 


dau © : y vw; x ©; x 
dauva w;  yevva w; txvé opat ; XIV we 


2° Formes en 3EIN. 


da  o, faire: 
départ w, désirer faire. 


30 Formes en TAN, TF9. 


tb w; Ba «: 


icota ©; Bari w. 
Nora. Il y a beaucoup de ces formes en latin : 


dormi re; 
dormi ta re. 


Plusieurs de ces formes ne sont usitées qu’au 


présent et à l’imparfait, aucune n’est usitée à 
l’aoriste second. 


Ex. Sausa ; futur dauaT as de Jaœpau ; aoriste 2. {)2- 
por, de Jap . 


Observation. Les formes dérivées construites 
au moyen d'une voyelle surajoutée à une con- 
sonne, sont en grande partie des formes sous- 
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dérivées, ou peuvent se considérer comme 
telles: | 


LS L] 4 L2 » e 
HET ww; Bo & ; TÜT w; 

‘ , ; , à , 
Kit) ©; Bicx w; TÜRT VW; 
TITI ©; . Booxt w; : TURTÉ. w. 


. $ 4. — Formes sous-dérivées. 


Des formes dérivées, s’en sous-dérivent d’au- 
tres, par les mêmes procédés de formation que 
les formes dérivées, à savoir : | 

4° Au moyen d'une voyelle additionnelle; 

2° Au moyen d'une consonne additionnelle, 
avec ou sans voyelle de liaison ; 

5° Au moyen de ces deux éléments réunis. 

On en a donné des exemples : 


L . 4 e. 
ZUT, &; Bs &; 
TÜRT w; É5ox w; 
A 
TURTE Bocxs uw. 


On peut en ajouter beaucoup d'autres : 


(A7) © ; ya! & ; 
oyhicx w; yavu pat; 


vphioxas w; Y2I0GXI pat. 
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On a fait remarquer que quelquefois la forme 
dérivée intermédiaire n’est pas usitée comme 
verbe et mème n'est pas usitée du tout. 


Ex. &: &Wy Gp ©; 
&r ww, inusité comme verbe, usité dans le nom 
substantif &rus ; | 
GTX ©; 
OpTOQ, w; futur aracw, apracbrconai ; 
array w, Uusité au futur aprabuw, aprayOroopar. 
Fa w, Blév, futur Bloc; 
Blast w, inusité; 
Blacté w, futur Blacrrow ; 
Bhastarw, iGlastavor ; 
GES w ; 
pést  &w OÙ geétau, INUSIÉ ; 
PELTAG e | 
Observations. Les formes radicales construites 
. sur d’autres formes s'appellent formes épigènes; 
par analogie, les formes primitives s'appellent 
protogenes. On peut étudier complétement les 
unes et les autres. dans l'excellent traité de 
M. Régnier, sur la formation des mots dans Ia 
langue grecque. 
Quant à ces formes dérivées elles-mêmes, 
quelquefois elles modifient le $ens du radical 
primitif, mais le plus souvent elles ont exacte- 


ment la même signification. Elles paraissent 
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avoir été imaginées pour éviter la sécheresse et 
ia monotonie d’un radical unique, et sont, dans 
la langue, ce que sont les divers ordres et leurs 
ornements, dans l'architecture. 

Quelques-unes n'étant employées qu’à certains 
temps, servent à les distinguer; il est essentiel 
de les connaitre pour étudier la conjugaison. 

Leur connaissance , en outre, facilite beau- 
coup celle de la langue en facilitant le travail de 
la mémoire, parce que cette connaissance, outre 
qu'elle s’acquiert par un exercice intellectuel, 
diminue considérablement le nombre des mots 
qu'il est essentiel d'apprendre. 

En appliquant les lois de la transformation 
des radicaux, on arrive à trouver des analogies 
surprenantes entre les différents mots d’une 
même langue et entre ceux de langues différen- 
tes. Il est vrai qu’en suivant cette voie, on ris- 
que quelquefois de s’égarer ; mais on n'en ar- 
rive pas moins beaucoup plus rapidement au 
but final, qui est la connaissance des langues. 

(Voir plus haut Blasréw, Flôsxo, qu'on peut 
dériver de Bäw, et dont on peut ensuite dériver le 
latin flos, florere.) 
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Ÿ 5. — Formes radicales dérivées du Parfait. 


Dans ma théorie générale du verbe j'ai dis- 
tingué l'acte qui s'accomplit, que j'appelle per- 
fectif ; et l'acte accompli, que j'appelle parfait. 
Un acte peut être parfait dans un temps quel- 
conque. 


Temps présent : J’ai fait mon devoir ; 


Temps passé : J'avais fait ou j'eus fait mon devoir hier 
à deux heures ; 


Acte parfait antérieur à un autre acte : Paul arriva après 
que j'eus fait mon devoir ; 


Acte parfait postérieur à un autre acte : 
Paul arriva avant que j'eusse fait mon devoir ; 
Le roi voulut voir ce chef-d'œuvre avant qu'il fit 
achevé. (VOLTAIRE. ) 
Celle-ci prévoyait jusqu'aux moindres orages, 
Et, devant qu'ils fussent éclos, 
Les annonçait aux malclots. (LAFONTAINE.) 
Temps futur : J'aurai fait mon devoir PAR à deux 
heures. 
Acte parfait antérieur à un autre acte : Je partirai après 
qu'il aura fait son devoir. 
11 
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Acte parfait postérieur à un autre acte: Je resterai jus- 
qu'au moment où il aura fait son devoir (1). 


Quand l'acte s'accomplit, on passe pour ainsi 
dire par l'acte, il est péritif : quand l'acte est 
accompli, on a passé par l'acte, il est prétérit : 
itum, allé; preter, au delà; au delà duquel on 
est allé. 

Le parfait ct le prétérit souvent se confon- 
dent, mais ils ne se confondent pas toujours. Il 
cst des actes qui sont parfaits par cela seul qu’ils 


(4) On voit par ces exemples que le plusque-parfait n'exprime pas, 
Loujours et nécessairement, l’acte antérieur dans le temps passé. Il 
l’oxprime très-rarement en grec. 

Ex: ...CAëkGVTC dE ac: 

Oùvixa Toy Xi0onv nrlung’ aprThsa 
'ATEE ns... (HOoMERE.) 

Le peuple périssait parce que le fils d'Atrée n'avait pas honoré le 

grand-prétre Chrysès. 


Oid” éret cUv vyeghev, éunyssées r'évévovre.  (id.) 
Aprés donc qu'ils se furent rassemblés. 


De méme le parfait futur en français n’exprime pas nécessairement 
un acte antérieur à un autre dans le temps futur ; en grec il ne l’ex- 
prime jamais. 

Ne serait-il pas temps de faire justice de ces théories vicieuses qui 
trompent l'élève et lui font faire des fautes, s'il les applique; qui, con- 
séquemment, donnent tout l'avantage aux esprits légers qui admettent 
facilement tout ce qu’on leur dit, ne se donnent pas la peine de réflé- 
chir, et se laissent aveuglément guider par l’usage et par la routine? 

Le plusque-parfait exprime l'acte parfait dans le temps passé soit 
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existent et qui ne sont pas prétérits : par exem- 
ple, aimer, estimer, craindre. Par cela seul 
qu'on a conçu le sentiment de l'amour ou de 
l'amitié, l'acte d'aimer est parfait, et cet acte par- 
fait subsiste tant que dure le sentiment. Prenons 
un exemple familier ; si je dis à une personne : 
Écrivez à votre ami, et qu’elle me réponde: 
C'est fait. C’est fait signifie : J'az écrit ; l'acte 
est parfait et prétérit. Mais si je dis à une per- 
sonne : Æimez-moi, et qu'elle me réponde: 
C’est fuit. C'est fait signifie : Je vous aime. 
L'acte est parfait, mais il n’est pas prétérit. 

Le péritif de ces actes impliquant l’idée de 
parfait, s'exprime souvent comme un parfait. 
En français, cl est aimé est un parfait. En effet, 


——— 


seul, soit antérieur ou postérieur à un autre acte; mais comme tout 
acte parfait considéré dans un temps, suppose ce même acte perfectif 
dans un temps antérieur à celui où on le considère parfait, l'acte par- 
fait passé suppose l'acte perfectif passé antérieur, et conséquemment 
le plusque-parfait est, dans beaucoup de circonstances, très-propre à 
l’exprimer. Aussi l’emploie-t-on souvent à cet usage. En français non- 
seulement on en fait un usage très-étendu, mais on en fait abus. Il s’en 
faut beaucoup que cet usage soit aussi étendu dans les autres langues 
qu'il l'est en français. En ne prévenant pas les élèves de cette circons- 
tance et en ne leur donnant par la véritable signification du plusque- 
parfait, les professeurs les exposent à faire des fautes graves, dont, 
eux, professeurs, Sont responsables, et nullement les élèves. Ce que je 
dis du plusque-parfait, s'applique au parfait futur et au parfait 
présent. 
A1. 
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aimé est la forme syncopée du parfait latin, 
amatus, amata, amatum. Cet acte parfait qui 
représente un acte péritif, je l'ai appelé subac- 
tif, parce que l'acte se reprend pour ainsi dire 
au-dessous de lui-même. 

Il y a en grec beaucoup d'exemples de par- 
faits subactifs. 

Acidw; parfait, dédoxx, J'ai conçu le sentiment 
de la crainte, je crains. 


" 


tiy Îlüva didoixaues. (THÉOCRITE.) 


Ces parfaits servent de formes radicales qui se 
conjuguent aux différents temps : 


À ©; dei) w; guhé w; 
dé À a; dé dot xa; me qiÂn xa; 
dc dt pu; de dnt xw : TE pin pu. 


Et de ces formes de parfaits se dérivent d'au- 
tres formes radicales : 


dedioxopar et dcdiocomor, À. dditrromor. 


IL. 


Il est des actes essentiellement instantanés 
dont on peut à peine séparer le perfectif du par- 
fait. 


Ex. mourir : on meurt, on est mort. 
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Il en est d’autres qui sont temporaires, qui 
ont une durée plus ou moins longue. Ces actes, 
comme toutes les choses qui ont une durée, 
ont un commencement, une continuation etune 
fin, et on peut les considérer dans ces diverses 
circonstances; on peut aussi les considérer dans 
toute leur durée, depuis leur commencement 
jusqu’à leur fin. J'ai appelé perpéractif, l'acte 
considéré depuis son commencement jusqu'à sa 
fin. Il implique l’idée de parfait, en ce sens 
qu'il est complet, parachevé. 

L'acte instantané et l’acte temporaire perpé- 
ractif peuvent logiquement s'exprimer par le 
parfait. C’est ce qui a lieu, et, de ces parfaits, se 
dérivent des formes radicales qui se conjuguent 
surtout au futur. 


Ex. té On xa, 


Te Our xw,  TeOm£eta, 1] Mmourra. 
II. 


L'acte parfait prétérit représente tantôt un 
acte dont l’effet ne subsiste plus, tantôt un acte 
dont l'effet subsiste. 


Ex. Mort et non ressuscilé; parti et non revenu. 
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C'est principalement cette circonstance qu'ex- 
prime le parfait grec. #”. Hathiæ. Ces parfaits, 
dont l'effet subsiste, servent de formes radicales 
qui se conjuguent aux différents temps : 

Ex. do w, entrer, pénétrer, 


% du xtvæ, être entré, avoir pénétré ; 
de dv x, être couché, en parlant du soleil. 


6 6. — Verbes défectueux. 


Il arrive quelquefois que les formes radicales 
verbales qui expriment la même idée sont telle- 
ment différentes, qu'elles ne peuvent plus être 
considérées comme les modifications du même 
radical, mais bien comme des radicaux diffé- 
rents. Par exemple, çécs, porter, usité au pré- 
sent et à l'imparfait, cst suppléé, au futur, par 
ciw ; à l'aoriste, par ésé-10. 

De même, en français, aller, il va, il tra, 
appartiennent à des radicaux différents qui se 
suppléent l’un l’autre. Cest à tort qu'on les con- 
jugue ensemble, comme appartenant au méme 
verbe. 
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6 7. — Verbes nominaux. 


Beaucoup de verbes se dérivent de noms sub- 
stantifs ou d’adjectifs ; quelques-uns se dérivent 
de prépositions et d’adverbes. On appelle nomi- 
naux les verbes dérivés de noms substantifs ou 
d’adjectifs. On peut, quant à leur formation, 
consulter le traité de M. Régnier. 

Je ferai seulement une observation. 11 y a 
beaucoup de formes radicales verbales dont la 
racine se retrouve dans les noms substantifs et 
dans les adjectifs. Alors on ne peut décider d’une 
manière certaine, si c'est le verbe qui dérive du 
nom, ou si c’est le nom qui dérive du verbe. On 
peut admettre que le même suffixe est commun 
au verbe et au nom. 
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Ç 8. —— Résumé. 


Pour compléter ce travail, il conviendrait de 
danner une liste des principaux verbes avec 
leurs diverses formes radicales et l'emploi de 
ces formes aux différents temps; mais, comme je 
l'ai déjà fait observer, ce traité étant provisoire- 
ment destiné à des personnes qui connaissent par- 
faitement la conjugaison grecque, ce serait un 
travail inutile. J'ai voulu seulement proposer une 
nouvelle théorie de la conjugaison. Cette théorie 
consiste à prendre d'abord le radical et les ter- 
minaisons dans leur forme la plus simple, et à 
les combiner ensemble ; ensuite, à examiner les 
modifications plus ou moins complexes du radi-. 
cal et des terminaisons, en allant du plus sim- 
ple ou du moins composé au plus composé, ct 
en nc disant rien qu'on ne puisse répéler ou 
faire répéter, à mesure qu'on avance. Il résulte 
de cette manière de procéder, pour ainsi dire 
un tableau, qui se déroule successivement de- 
vant les yeux de l'élève, et qui, frappant sa vuc 
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en même temps qu'il exerce son intelligence, 
ne peut manquer de se graver dans sa mémoire, 
s'il l’étudie avec un peu d’attention. Il semble 
difficile d'obtenir ce résultat, en prenant pour 
base les terminaisons complexes des verbes en 
Q, ce qui exclut presque tout moyen d'analyse 
pour les terminaisons de la plupart des temps; 
et en disant que le radical est invariable, quand 
au contraire le radical est souvent si variable. 


CITAPITRE VL 


Analyse supplémentaire des terminaisons. 


COMPARAISON DES TERMINAISONS GRECQUES AVEC LES 


TERMINAISONS LATINES ET FRANÇAISES. 


6 4. — Désinences personnelles. 


PREMIER SYSTÈME. 


Voir active. Voix pussive. 


4° DÉSINENCES SIMPLES. 


S. 1 — pu, — pa. 
2 — «, — Gal. 
— (1) par apocope, 
— 4 par métathèse, 
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Voix active. Voix passive. 


3 — t, Dorique, — Ta. 
— ct, Vulgaire, 


À — ps, D. pes, —  péôa, D. pec0. 
2 — TE, | —- ob. 
3 — YTU, Dorique, —  VTOu. 
— (va, Vulgaire, 
— at, Ï. Attique. — aTat. 
. 1 — po. 
2 — ro, — ce. 
3 — vo, — _ 6ov. 


2° DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE DE LIAISON. 


. 1 — ou), — op. 
2 — es{:), Dorique, — cloje, C. n, À. u. ° 
— €, | 
3 — c(oh, Pour ere, ‘ —— € Tal. | 
1 — op, D. ours, — ôptôa, D. ouec0a. 
2 — «re, — cor. 


3 — ovr, Dorique primitif, — oyrœ. 

— ov{vla, E. D. ouat, 
. — ôpov, D, oueodos. 
2 — E TOY, — ec. 


3 — «ro, — co. 


© NN + 


QD NO = © ND = 
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DEUXIÈME SYSTÈME. 


Voix active. ._ Voix passive. 


4° DÉSINENCES SIMPLES. 


y pour u, — 


S) 
(x), + final se retranche, — 


pev, D. pes, — 
TE, na. 
y[r), | — 
TOov, GE 
TN), Fo 


20 DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE 


€) —— 
£ (r}, is 
OIL, D. QUES, — 
€ Té, — 
€ TOv, — 


€ Th), REA 


pv; D. pay. 

go. 

ro. 

wt0a, D. pro0a. 
ob. 


vro, Ï. A. xro. 


peOov, D. ueo0o». 
co. 


cn. 


DE LIAISON. 


On, D. pay 
€ (ao, C. ou, I. D. cv. 


€ T2. 


6 peÜa, D. ouco0a. 
e oûe. 


ovTo, I. A. tar. 


0 peQov, D. opeobcy. 
e aûov. 


€ cn». 


K 
| 


GG N 


9 — 
3 — 


9 
3 — 
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TROISIÈME SYSTÈME. 


Voix active. Voix passive. . 


4° DÉSINENCES SIMPLES. 


2° DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE 


e (Ou), ue 


LA 

— TU, _— 
ete, — 
E THGX;, — 
OVTwY. 
Lé 
0 TO. 
€ Toy, a 
E TOY. Cor 


DE LIAISON. 
ca)o, C. ou, I. D. cv. 
€ 0%. 
e de. 


£ cÜwau . 
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6 2. — Désinences impersonnelles. 


\ 


INFINITIF. 


Voix active. Voix passive. 
4° DÉSINENCES SIMPLES. 


— vaut, — GÜa. 


— pAY. 
20 DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE DE LIAISON. 


— eu pour evo, uSit. au parf. — coût. 


— €£v. 
—  épévat, 
— Ep. 
PARTICIPE PRÉSENT 
4° SUFFIXR SIMPLE. 
 —  YT;, | — po. 
—  (joo, — pin, D. piva. 


92 SUFFIXE AVEC LA VOYELLE DE LIAISON. 


. — ot, — O0EV0. 


— ou(v)oa, E. D. ot00, — opém, D. opévx. 
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ÿ 3.— Formalion des désinences personnelles. 


I. — PREMIÈRE PERSONNE. 


e, qui se change en », quand il est final. 
TPE 

xt. 

LUN, D. par. 

pAEVs D. pes. 

ut0a, D. peoûa. 

peGov, D. mec0ov. 


I. — SECONDE ET TROISIÈME PERSONNE. 


T'; $. 
Tt, gt, 155 Or. 
Tat; c0x. 
<E; oûe. 
To; go. 
To; cûw. 
Toy; oo». 
TOY) TOIAY ; dÛw, wsa. 
nv ; "cûr. 
VT; 
vtt, (vou. 
vTat. 
YTO. 
VTO. 


TUu)a. 
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REMARQUES 


Sur le procédé de formation des désinences personnelles. 


En examinant le procédé de la formation des 
désinences personnelles, on voit une lettre ca- 
ractéristique fondamentale, pour ainsi dire, une 
ettre radicale, qui représente l’idée de la per- 
sonne. C'est 4 et » pour la première personne; 
c’est r, os, 0, pour la seconde et la troisième per- 
sonne ; set , sont les permutations de la même 
caractéristique, de même que r, 0, <. Ces permu- 
tations sont souvent purement euphoniques, 
mais souvent aussi elles sont indépendantes de 
l’euphonie ; ainsi, les permutations de r, 0 et 
s servent à distinguer la seconde personne de la 
troisième. 

À ces lettres caractéristiques des personnes, 
sen ajoutent d’autres, sujettes elles-mêmes à 
des modifications. Par ce moyen, on obtient des 
variétés de désinences brèves ou faibles, ou 
bien longues ou fortes, de degrés différents, qui 
servent à distinguer les personnes selon le nom- 
bre, la voix, le temps et le mode. 
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$ 4. —— Analyse des désinences personnelles simples. 


I. — PREMIÈRE PERSONNE. 


La caractéristique de la première personne 
est 1. Le grec n'admettant pas à la fin des mots, 
L final, désinence, se retranche ou se change 
en ». Exemples : 


Indicatif présent. Imparfuit. 
— fa, — v pour p, 
ci pt, n vetnr. 
PA bé) Epn 
tomn pt, (om v, 
tin pu, it(On v, 
dctxvu pat. EDeixIU v. 


Remarque. Les philologues s'accordent à voir 
dans la caractéristique y, la lettre radicale du 
pronom de la première personne qui se trauve 
dans les formes : pe, uoi, me, moi. 

On peut supposer qu’on a d'abord dit : pè 
î-(væ), mot étre ; ut px (vu), mot dre ; puis 


que, par un procédé synthétique, la lettre radi- 
12 
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cale du pronom personnel s’est groupée avec le 
radical verbal, et qu'on a dit ei; or; D. 
qaut. Ensuite, perdant de vue le pronom person- 
nel qui entre dans le composé verbal comme 
suffixe caractéristique de la personne, on a ré- 
pété ce pronom personnel, et l’on a dit : &y ei; 
ueis éouev. Pourtant il faut remarquer que géné- 
ralement en grec, on ne met pas le pronom 
personnel, si ce n'est par emphase : éy sim, 
peis éouev, traduit le français mot, Je suis ; 
nous, ROUS SOMMES. 


II. — SECONDE ET TROISIÈME PERSONNE. 


La caractéristique de la seconde et de la troi- 
sième personne est r, 8 ou &, c'est-à-dire la même 
caractéristique dans ses diverses permutations. 
On combine ces permutations de la caractéris- 
tique et on les accidente de diverses manières, 
pour distinguer la seconde et la troisième per- 
sonne, et pour les distinguer selon les nombres, 
les voix, les temps et les modes. | 
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Exemples : 


4° Troisième personne du singulier, [Indicatif présent et Imparfait. 


— T4; — (Tr), — v, D. — 6. 
. , La + Ld 
to Ti; LA [r}, M %) 7 S. 

D. pa Ti; égn (+). 

D. ‘ora rt; oran (x). 

D. +0n +1; itOn (+). 

D. Sidw +: 0e T. 

D. dix +1; ! &diévu (7). 


« 
Nora. Le grec n'admettant pas T à la fin des mots, r final, dési- 
nence, se retranche. Par exception il se change en v, et dans le dia- 
lecte dorique en 6, qui est sa permutation régulière. 


2 Seconde personne du pluriel. 
— ‘€ 
ta Ti; TOTE. 
3° Seconde personne du singulier, Impératif. 
— 6. 
ta Ok, sois; wabi, dis. 
&o Seconde personne du singulier, Indicatif présent et Imparfait. 


— «(:), par apocope. 
— t;, par métathèse. 


io situ es; ñ ç, tu étais. 
(ei «(); ëgn <; 
(ni) = is. 
(ciOn ç(c); itiOn «ç. 
etc. etc. 


12. 
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Remarques. Dans les caractéristiques de la se- 
conde et de la troisième personne se trouvent + 
et «, lettres radicales du pronom personnel de la 
seconde personne, dorique, sé, ré, rot; vulgaire, 
où, cé, ooi, tu, te, toi; etr, lettre radicale du pro- 
nom démonsi{ratif, r», airs, ou de l’article xc, 
qui en tient lieu; lequel pronom peut aussi bien 
s'appliquer à la seconde personne qu’à la troi- 
sième. 

On peut supposer qu’on a d’abord dit : ot et 
(vou), t ot étre ; tov, adrov ei(va), lui étre ; ot pAvæ), 
tot dire ; rov, arov ox {va ), lui dire ; puis qu'on 
a dit : els, ÉTÉ; PNSs PAL) pnor. Par un procédé 
synthétique, la lettre radicale du pronom 
personnel ou du pronom démonstratif s’est 
groupée avec le radical du verbe en subissant 
quelques modifications. | 

Quant à, cest la permutation de + ou 
de Ç. 

Il en est de même en anglais : 


he love th, archaïque; 
he love s, moderne. 


Et en anglais la lettre radicale du pronom per- 
sonnel et du pronom démonstratif est £h : thou, 
thee, this, that. 
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III. — VOIX ACTIVE, SINGULIER. DÉSINENCES FAIBLES 
ET FORTES. 


Les désinences personnelles présentent les ca- 
ractéristiques des personnes, seules, ou augmen- 
tées de lettres formatives auxiliaires. De là d'a- 
bord au singulier de la voix active deux systèmes 
de désinences , les unes faibles, les autres 


fortes. 
Désinences fortes. Désinences failles 
S. 1 — mt; — vpourk, 
2 — , — ts 5 — (. 
D — +, — «1; — (+), qui se rejette. 


L'imparfait affecte les désinences faibles ; le 
présent affecte les désinences fortes. | 


INDICATIF PRESENT. LPARFAIT. 

S. 1 ci pi; nr et %. 

2 ig ct; F5. 

S is Ti; ñ Où %, D. %s. 
S. L  gnui, D. gai; prr, D. pas. 

2 (pn is) —= ps; Epns. 

3 un oi, D. pari; épn, D. isa. 

etc., etc. 


Observations. 4° Au présent la désinence est «x; 
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à l'imparfait la désinence est &. Z Pour &, au 
présent, est une forme altérée qui résulte d'une 
apocope, mais ce n’est pas la désinence propre 
du présent. Ce qui le prouve, c'est que, dans le 
dialecte dorique qui fait usage de cette dési- 
nence pour:les verbes en 0, le radical s'accentue 
comme si l’apocope n’avait pas lieu. 


Ex. rupiades|t), aideg(t). 


%œ Par exception, on trouve à l’imparfait sin- 
gulier la désinence forte oûa, c’est-à-dire deux 
fois la caractéristique sous une forme difté- 
rente. 


Ex.  tyncûa, riônobz. 


Comparez cette désinence avec celle des idio- 


mes germaniques sé : 


Allemand : du lobest. 
Anglais : thou lovest. 


DÉSINENCES LATINES ET FRANÇAISES. 


Le latin prend les désinences faibles tant au 
présent qu'à l’imparfait. On les retrouve pures 
des altérations qu’elles subissent en grec : 
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su m, jesuis; era m, jétais. 
es (s), tues (s); era s, tuétais. 
es t, iles t; era tt,  ilétai t. 


Le français prend aussi les désinences faibles ; 
il substitue s à m. Souvent la désinence de la 
première et de la troisième personne se re- 
jette. 


j'ai  ; je vais; jaime, 
{ua s; tu va 5; tu aim es. 
ila (t); il va (t); il aim et). 


On écrivait, dans le vieux français, #/ at ou xl 
ad ; il vat ; il aimet. 


Comparez : 

Grec. Latin. Français. 
— y pour pe, — M, — S. 
es — 5, — S. 
— (r) qui se rejette, — t, — t. 
su M,  JéSuis. 
es {(s), tues {s). 
es t, iles t. 
nv, era m, jétai s. 
ñ 6; era S, tu étai s. 
ñ (t} era t, il étai t. 


© IV. — VOIX ACTIVE, PLURIEL. DÉSINENCES PERSONNELLES. 


Le pluriel est caractérisé par des désinences 
plus fortes et plus complexes que celles du sin- 
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gulier. Le pluriel représentant plusieurs per- 
sonnes, ses désinences figurent la pluralité des 
personnes par la pluralité de leurs éléments. 


Comparez les désinences : 


INDICATIF PRÉSENT. 


Singulier. Pluriel. 
1 — pu; — pv, D. pus. 
2 — ot, ts; — Te, 
3 — Tt, — 61; — vtt, — (vjot, — act. 
et pui; io pév, D. cipes. 
ëG at; £a Te. 
io Ti; D. vue, V. cioi, Ï. Eaor. 
D. ya pi, V. onu; pa pv. 
(on is), pis; pa ré. 
D. ya ri, V. wnci; ga vri, V. gaai. 
etc. 


Remarque. Le pluriel à la troisième personne 
est caractérisé par l’addition de ». De là les f2r- 
mes doriques évri , oavri, iaravrt , tiÿevtu, Oidovu, 
dElayuyTt. | 

À la troisième personne du pluriel, de même 
qu'à celle du singulier Ç se substitue à +. De là, 
dans le dialecte vulgaire, la désinence va pour 
y. Le grec n’admettant généralement pas N de- 
vant >, , se retranche et la voyelle précédente 
s’allonge. C’est une loi presque constaute d’eu- 
phonie. 
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sit est donc pour voi, de même yast est pour pavai, 
igtägt POUT fotavor, Tibeïor pour Tidevar, didc0o1 pour 


ddouat, dcexvUat POUT deéxvuvos. 


- Nous avons déjà fait cette remarque; nous 
avons remarqué aussi que l'allongement de la 
voyelle radicale rapproche l'accent : 


TiOcvre, didovte. 


ætDetor dtdoùct. 
? 


comme si » était remplacé par la voyelle radi- 
cale redoublée puis contractée : 


, 4 
TiOey re, dI00V Te. 
- A7 
tiOée où, didno ce. 
LS A NA — 
tOet ce, dudoÙ ot. 


Dans le dialecte attique ionien, » est remplacé 
par à: 


, LT La 
Eat, TiÜéœat, didsaot,  detxvvact. 


V.— VOIX ACTIVE, PLURIEL. DÉSINENCES FAIBLES 
| ET FORTES. 


Le pluriel ne distingue les désinences faibles 
des désinences fortes qu'à la troisième per- 


: SOnDe. 
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Désinences fortes. Désinences faibles. 
INDICATIF PRÉSENT. IMPARFAIT. 
l re vs D. PES 5 _— pv, D. ps. 
At, — T6, 
3 D. — vtt, V. OÙ _— v(r), + final se retr. 
a pv; n pv. 
ta té; n Te OÙ Yatt. 
D.  & vré, V. cioi ; ñ v et noav. 
pa pv; pa puy. 
pa Ti; pa TE. 
D. ga vri, V. pat; pa v el Fpaoay. 
etc. etc. 


Nous avons fait remarquer que par le re- 
tranchement de + final, la troisième personne 
du pluriel devenant semblable à la première 
personne du singulier, on substitue à cette troi- 
sième personne, cw, qui est non pas unesimple 
désinence, mais une terminaison de l’aoriste 
premier, composée de la désinence » (r), de la 
caractéristique du temps £, et de la voyelle de 


liaison ou caractéristique auxiliaire +. 


DÉSINENCES LATINES ET FRANÇAISES. 


On retranehe en latin et en français la dési- 


« (MATE € 
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nence faible rt” pure de l'altération qu’elle subit 
en grec: 


sunt, ils sont, 
erant, ils étaient. 

Pour la premiere et la seconde personne, le 
latin et le français ont leurs désinences propres ; 
mais on en voit facilement l’analogie avec Îles 
désinences grecques. 


Comparez les désinences : 


Grec. Latin. Français. 
— puy, D. pe; — MuS; — mes. 
— "1, — tis: — tes. 
— "+), — nt; — nt. 
su mus; nous som mes. 
es tis ; vous ê tes. 
su nt; ils so nt. 


VI, — VOIX ACTIVE. DUEL. DÉSINENCES PERSONNELLES. 


Le duel est caractérisé par des désinences plus 
fortes que. celles du singulier, et même, plus 
fortes que celles du pluriel. 

Comparez les désinences : 


__ 188 — 


PRÉSENT INDICATIF. 


Singulier. Pluriel. Duel. 
1 — ht) — pi, D. pes. 
2 — ot, — Te, — TOY. 
3 — TI. — ot, — vtt, — (vjor, — vor. 
1 Et pu, ; ta pRév, Ep. 
2 ta di, iT Te, is Tor. 
3 io ti, D. #& vri, et, ig Toy. 
1 pn Pt gœ pas. 
2 pri 5) = re, wa Té, x TGi. 
3 D. ya ri, vrai, WX YTiy PAS, pa Tor. 

etc. 


VII. — VOIX ACTIVE. DÉSINENCES FAIBLES ET FORTES. 


Le duel ne distingue les désinences fortes des 
désinences faibles qu’à la troisième personne. 
Par une anomalie singulière, les désinences for- 
tes du duel correspondent aux désinences faibles 
du singulier et du pluriel ; c’est-à-dire, que l’im- 
parfait qui prend, au singulier et au pluriel, 
les désinences faibles, prend, au duel, les dési- 
nences fortes. 

Comparez : 


— 189 — 


INDICATIF PRÉSENT. 
— Gt — 44, 

— TM —— 061, 

_— DEY, D. 45, 
Tt, 


— TU — OF — at, 


—— TOY, 


YO D CS NN À © NN 
| 


— T'Y, 


Exemples : 


o 
ND 
: 


? 
TOY, 
3 ia Tv, 
etc. 


IMPARFAIT. 


y pour pe. 


+9y OÙ TOY. 


tnv OÙ TN. 


VIII. — VOIX PASSIVE. DÉSINENCES PERSONNELLES. 


Le passif est caractérisé par des désinences 


plus fortes que celles de l'actif. 


Comparez les désinences : 


Actif. 


Tt, — 01, 


— pe, D. yu:, 
— TE, 


D. — ve, V.(v)er, L. A. aa, 


© ND EH © ND Ai 
| 


Passif. 


[rat 
oaœt. 


Ta. 


usa, D. p:00a. 
che. | 


VTA, — aTtal. 
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D. 1 — — pô, — pero. 
2 — vor, — cbr. 
3 — Toy, — oûnv. 


Remarques.A° On retrouve dansles désinences 
du passif les caractéristiques des personnes, à 
savoir : L, Caractéristique de la première per- 
sonne; 4, r,6, Caractéristiques de la seconde 
et de la troisième personne. 

2° On voit que les désinences du pluriel sont 
plus fortes que celles du singulier ; que les dési- 
nences du duel sont plus fortes que celles du sin- 
gulier et du pluriel. 

Dans les désinences « por, oœ, tar, vrx, » œ est 
bref et par conséquent a pour valeur approchante 
e. La désinence ox est passée dans le latin, qui 
change at bref en e et s entre deux voyelles 
enr. 


Grec : — ou. 
Latin: — re; amaré, ou amaris, tu es aimé. 


IX.— VOIX PASSIVE. DÉSINENCES FAIBLES ET FORTES. 


Le passif a deux systèmes de désinences per- 
sonnelles comme l'actif; mais la différence en- 
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tre les désinences fortes et les désinences faibles 
y est moins marquée. 


Comparez : 
INDICATIF PRÉSENT. IMPARFAIT. 

S. 1 — pu, — pa, D. pas. 

D — ou, — Go. 

3 — ta, — TI. 
P. 1 — pô. — pô. 

D — ke, — of. 

S — yvrat, — ata:, — YTO, —— aTo. 
D. 1 — por, — po. 

2 — co, — côov, 

3 — ob, — oônr. 


Mrv, dorique pw, est évidemment une dési- 
nence plus forte que pou. 

Si l’on fait attention que dans les désinences 
€ do, ta, vtæ, » « est bref, et que ces désinences 
ont pour valeur approchante 6e, te, vre, On voit 
que leur valeur ne diffère pas beaucoup de celle 


de go, TO, VTo. 
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X. — IMPÉRATIF. 


DÉSINENCES PERSONNELLES. 


Actif. Passif et Moyen. 
S. 2 — 6@, qui souvent se rejette. — 0. 
3 — tu, — uw. 
P. 2 — x, — ok. 
JS — Twugav, — VTUV, — VTT, — oÛwT7av. 
D. 2 a Toy, ee cOov. 
3 — ru, — our. 


On retrouve, dans les désinences de l’impéra- 
tif, les caractéristiques de la seconde et de la 
troisième personne, r ,9,.<. On voit que les dé- 
sinences correspondantes du pluriel et du duel 
sont plus fortes que celles du singulier, et que 
les désinences du passif sont plus fortes que cel- 
les de l'actif. | 

Quelquefois la désinence & se rejette dans les 
verbes en MI. 


Ex. dcixr et Oerxsvr. 


Elle se rejette toujours dans les verbes en €. 


Fix. ve, jamais Aer. 
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Outre la désinence ruse, on trouve la dési- 
nence vre, dans le dialecte attique, et rw , dans 
le dialecte dorique, désinences qui, bien qu’ex- 
ceptionnelles, sont plus régulières, quant à leur 
formation : 


e , , y A? 
IT TA/TUY, tÜe- Too, 199TWY, 
U La , a , 
ISTO/TU) rtf. to, 9 ITE, 
e , 1 5 e. NS A : 
Pour totatTwcas, rtÜetwax ) 51997099. 


DÉSINENCES DE L'IMPÉRATIF LATIN. 


La ressemblance des désinences de l'impératif 
latin avec celles de l'impératif grec est frap- 
pante. 


Grec. Latin. 
es 

Co TO) es (o 
(D Te, cs fe 
17 Ta ., _ sta. 
ig Ta Tw, sta to. 
ÊG Ta Te, sta te 
(7 TA YTw, sta nto. 


Le latin rejette toujours la désinence à la se- 
conde personne du singulier. | 
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XI. — INFINITIF PRÉSENT. 


Voix active. Vuix passive el moyenne. 


— you, — lat. 
FORMES EXCEPTIONNELLES A L'ACTIF. 


——— L'PA 


— Eva. 
— pur, D. puis. 
Exemples : 


d:d0 privee. 
3109 pv. 


€ pevar et éppevou. 


TiÔé pevar et ribrivar. 
tiQé per. 


etc. 


Retranchez œ« de ve , 1l reste »; retranchez « 
de pevæ , 11 reste pe; v est l'apocope de vu, 
comme ue est l’'apocope de mev«. Les infinitifs 
qui prennent ces désinences apocopées s’accen- 
tuent généralement comme si l’apocope n'avait 
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pas lieu, ce qui prouve que ce sont des formes 
apocopées : 


Ex. 


49 Verbes en MI. 
TtOépuvou, ” Sidopevoc, 
tibéuer. dudopeEv. 
2° Verbes en N, dans le dixlecte dorique. 


rupiodev(au), aeidev(at) . 


Il y a des exceptions. 


Ex. YEYAt TUEY « 
XII. — PARTICIPE PRÉSENT. VOIX ACTIVE. 


4° Le participe présent actif masculin et neu- 
tre se forme au moyen du suffixe »r. 

Au nominatif singulier neutre qui n'a pas de 
caractéristique de cas, on met la forme absolue 
en retranchant - que le grec n’admet pas à la fin 
des mots. De là ov, iordv , nudév, didév, derxvüv, pour 
part, iorat , TiBévr, QOOT , Dervuvr. 

Le grec n'admettant généralement devant 5, ni 
N, ni , le suffixe + se retranche devant :, ca- 


ractéristique du nominatif singulier masculin et 
13. 
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devant « caractéristique du datif pluriel mas- 
culin et neutre; pour compenser ce retranche- 
ment, la voyelle radicale s’allonge. 


A bref devient long : 


pa; POUT pasts, qast POUT quvtat, iotas POUT iatavts, 


totact POUT totavtot; 


E se change en El: 


rdiis pour tibévrs, rieïor pour riBévrar; 


O se change en OT: 


ddoug pour didivre, didouar pour didovtar ; 


Y bref devient long: 


detxy0s pOur dexvdvre, dstxvoot POUF derxydvrar. 


2° En ajoutant « au suffixe”, et en chan- 
geant r en ç On a le suffixe »6+, qui sert à former 
le participe présent féminin de la voix active. Ce 
suffixe subit ensuite la modification qui résulte 
généralement de la rencontre de N avec x; » se 
retranche et la voyclle précédente s’allonge. 


Ex. go, parler, päca pour pavoa; icravar, placer, icräca 
pour ictravaa, tive, poser, tiÜ:îox pour +evox ; 
Sid, donner, dtfoùcx pour didôvaa; derxovar, MON— 
trer, decxvdca pour derxvuvca. 
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En latin, le suffixe qui sert à former le parti- 
cipe présent actif est zt pour les trois genres. 


Forme absolue. Grec. art, ioTavt . 
Latin.  fant, slant . 

Génitif, ‘fant is, stant is. 
Nom. s.n. fans, stans . 


; Nom. s. m. fan(t) s, stan(t) s. 


Au nominatif singulier neutre qui n’a pas de 
caractéristique de cas, on met la forme absolue 
en changeant t final en s : fans est pour fant, 
stans est pour stant; au nominatif singulier 
masculin, devants caractéristique du cas, t se re- 
tranche : fans est pour fants, stans est pour 
stants. 

En français le suffixe est nt pour le masculin 
et pour le féminin. Ce suffixe est invariable et 
est toujours précédé de la voyelle de liaison a : 
parlant, restant. 


XIII. — PARTICIPE PRÉSENT. VOIX PASSIVE. 


Le participe présent passif se forme au moyen: 
du suffixe w, pour le masculin et pour le neu- 
tre; uévn, Dor. néve pour le féminin. 


Masculin. 


pevo, 


pÆvoss 
pEvou, 
pv, 

pvoy, 


pavot, 

PEvVwv, 
/ 

pREvois, 


voue, 


LEve, 


’ 
pREvoLv, 


pv , 
pvos, 
dE 
pevos, 
pevos, 
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Neutre. 


— j4Ev0, 


— Revo Y, 


—— fMVa, 


D 


pa Ov, 
igTA paevov, 
TE paevov, 
190 pevov, 
dcexvU puevoy, 


Féminin. 


— pôn, D.piva 


pa pen. 
igTa puy. 
TiÙe pévn. 
dd0 pévm. 
decxvu pm. 


6 5. — Terminaisons euphoniques, lalines el françaises. 


, 


Nous ne reviendrons pas sur les terminaisons 
euphoniques du grec qui ont été suffisamment 


analysées. 
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Le latin et le français ont aussi des terminai- 
sons euphoniques : 


TABLEAU DES TERMINAISONS EUPHONIQUES GRECQUES, 
LATINES ET FRANÇAISES. 


Grec. Latin. ; Françarïs. 
S. 1 À w; lu o; jee. 
2 ü «ts, D. Aves; Ju is; tu li es. 
3 Ov «(r); lu it; illi et). 
omes, primitive. 
P. 1 D.X ox; * lu imus; oms, par syncope. 


nous lijons; #2 devant s 
changé en n. 


| etes, primitive. 


2 dec, lu itis ; els, par syncope. 
vous li lez: ts changé en z. 
3 Ov ovlr): lu unt; ils li ent;ils f ont. 


En latin les voyelles de liaison sont o, u, &. 

A la première personne du singulier la dési- 
nence se rejette comme en grec, /uo est pour 
luom. 

A la première personne du pluriel la termi- 
naison primitive est wmnus : Ex. possumus. 
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A u s’est substitué plus tard z ; de là : legimus 
pour Ægumus. 

En français les voyelles de liaison sontoete, 
comme en grec. 


$ 6.— Subjonctif Oplalif. 


Nous ne reviendrons pas sur les terminaisons 
du subjonctif et de l’optatif grec qui ont été suf- 
fisamment analysées. 


SUBJONCTIF LATIN. 


L'optatif, en grec, estune seconde forme de 
subjonctif. Si l’on compare le latin avec le grec, 
on voit que le subjonctif latin est tantôt une 
forme de subjonctif proprement dit, tantôt une 
forme d'optatif. 


49 SUBJONCTIF, FORME DE SUBJONCTIF. 


La caractéristique est a, qui se combine avec 
les désinences pour former les terminaisons : 


leg am, audi am. 
— à, — As. 
— al, — at. 
— amus, — amus. 
— atis, — atis. 
— ant, | — ant. 


2° SUBJONCTIF, FORME D'OPTATIF. 


La caractéristique est : comme en grec. 


s im, vel im. 
— is, — 1. 
— it, — it. 
— imus, — imus. 
— itis, — itis. 
— int, — int. 


En latin, la caractéristique : se combine avec 
les désinences sans formative auxiliaire, excepté 
à la forme archaïque : 

siem,  Sies, set, sient. 
Comparez : ci, cn cn(t)," cer). 

Dans les verbes dont le radical se termine par 
a, la voyelle radicale finale fait avec la caracté- 
ristique z, la voyelle diphthongue e : 


am em pour ama im. 


am es — — is. 
am et . — — it. 
am emus — — imus. 
am etis — — itis. 


am ent — ‘ — int. 
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3° AUTRE FORME DE SUBJONCTIF SERVANT A EXPRIMER LE FUTUR. 


Le latin a une troisième forme de subjonctif 
qui sert à exprimer le futur. Ce subjonctif a 
pour caractéristique tantôt a, tantôt e : 


leg am, audi am, 
— 68, — €, 
— ct, — et, 
— emus, — eInus, 
— elis, — etis, 
— ent. — ent. 


Comme on n’est pas sûr de l'avenir, le futur 
implique l’idée de potentiel, il est donc très-lo- 
gique d'exprimer un acte futur comme un acte 
potentiel. Beaucoup de verbes en latin n’expri- 
ment pas autrement le futur; c'est pour cela 
qu'on donne cette forme, dans les grammaires, 
comme un fufur indicatif: 

legam, je lirai, pour legebo; audiam, j'entendrai, 


pour audibo; sciam, je saurai, pour scibo ; formes 
de futur, dont il y a des exemples. 


Dans le grec moderne, le futur indicatif et le 
présent subjonctif ont exactement la même 
forme. 
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SUBJONCTIF FRANÇAIS. 


Les trois personnes du singulier et la troi- 
sième personne du pluriel ont la forme d'un 
subjonctif; la caractéristique du mode est e : 

que je croi e, 

que tu croi es, 
qu'il croi e, 
qu'ils croi ent. 


La première et la seconde personne du pluriel 
ont la forme d'un optatif; la caractéristique du 
mode est z, comme en grec : 


que nous croy ions, 
que vous croy jiez. 


Le subjonctif présent du verbe être a entière- 
ment la forme d’un optatif : 


que je sois, 
que tu sois, 
qu'il soit, 
que nous soyons, 
que vous soyez, 
qu'ils Soient. 
Comparez le français: sois, soit, soient; 
aveclegrec:  éocs, tour],  Éouv(r). 


Observation. On voit pourquoi il ne faut 
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pas écrire « que nous SOYIONS, que VOUS SOYLEZ, » 
tandis qu’on écrit « que nous croyions, que 
vous croyiez. » Dans croyions, croyiez, Île 
radical est cror,; la terminaison est cons, iez, 
où figure la caractéristique du mode : de- 
vant lequel z: radical se change en y : dans 
soyons, soyez, le radical est s; la termi- 
naison est oyons, oyez, où figure la voyelle 
de liaison 0, la caractéristique du mode z et les 
terminaisons euphoniques ons, ez, devant les- 
quelles : se change en y : en écrivant soyions, 
soyiez , On écrirait deux fois la caractéristique 
du mode. 


6 7. — Aoriste premier. 


I. — CARACTÉRISTIQUES. 


La caractéristique de l’aoriste premier actif et 
moyen est «; celle de l'aoriste premier passif 
est 6. La lettre 5 se retrouve sous sa forme non 
aspirée dans le passé latin et allemand : 


amatum; geliebt, Ich liebte. 
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Les lettres T, 8, xse permutent facilement 
entre elles ; 4 et 8 peuvent se considérer comme 
la permutation de la mème caractéristique. 


Il. — OBSERVATION SUR LES DÉSINENCES ACTIVES DE 
L'ACRISTE PASSIF. 


Des philologues expliquent pourquoi l’aoriste 
premier passif prend les désinences de la voix 
active, en supposant une forme périphrastique 
composée des modes plus ou moins altérés du 
passé et du présent du verbe eu, étre, qui 
se combinent avec le radical augmenté de la ca- 
ractéristique 8. 

Voici comment s'analyse cette forme péri- 
phrastique : 


INDICATIF. 


tku0  délié, déhiée, déhiés, déliées. 

— nv je fus délié, déhiée. 

— ns tu fus délié, déhiée. 

— n ilouelle fut délié, déliée. 
etc. 


Nota. En admettant cette forme périphrastique, la terminaison de 
la troisième personne du pluriel, 6ev, pour 6roav, qui se trouve si sou- 
vent dans Homère, serait une irrégularité. 


Av8 


}v0 


Àvû 
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IMPÉRATIF. 
nt, 
f Tu, forme spéciale d'impératif pré- 
ntt, sent de «tva, qui est pour 
TTUTA, ToQr, at. Tore, Éorwaav, Eatov, 
NTOY, ETUY. 
TU , / 

SUBJONCTIF. 
éw, (C. &, 


subjonctif présent régulier de 


| etva. 
ns C.—n, 
etc. : 
. OPTATIF. 
ECIV, 
Eins, optatif régulier de civxe. 
Ein, 
efc. 
INFINITIF. 
yat, pour AuO tva. 
TpLEY, 
PARTICIPE. 
Ets, 
év, forme peu usitée de participe, 
ÉVTOS), qui est pour wv, 6v, évros, 
ALLA | oÙca, CÙTNS. 
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Cette explication des terminaisons de l'aoriste 
passif est trés-rationnelle et conséquemment 
très-admissible. En admettant la forme péri- 
phrastique, observons qu'à l'indicatif, l’aoriste 
passif exprime doublement le passé, et par la 
forme radicale du verbe «e2v6 » et par le temps 
du verbe auxiliaire qui est un temps du passé ; 
&58n doit donc se traduire littéralement, en latin, 
par beratum fuit, et non pas par lberatum 
est. 

Quant à nous, nous considérons » et « comme 
une caractéristique auxiliaire, et nous expli- 
quons par une anomalie les désinences de la voix 
active appliquées à la voix passive. Nous nous 
fondons sur le principe, que lorsque l’auxiliaire 
se groupe avec le verbe principal, et qu'il 
éprouve des modifications notables dans sa con- 
jugaison, on peut considérer les lettres qui sub- 
sistent de son radical ou de ses terminaisons, 
comme des suffixes caractéristiques du temps. 
Ce principe que nous émettons est général et 
s'applique à d’autres parties du discours. Ainsi 
les suffixes caractéristiques des personnes sont 
des altérations des pronoms personnels ou du 
pronom démonstratif qui en tient lieu. oœrui, eiui 
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sont des formes périphrastiques qui représen- 
tent pé 4 (var), mé ei (væ ). 

Plusieurs suffixes qui entrent dans la compo- 
sition des mots sont eux-mêmes des mots, et leur 
composé est une forme périphrastique. 


Ex. quais, naturel, qui ressemble à la nature. 


Le suffixe «5 est une altération de &ïxw, aller 
ou s’accorder avec, ressembler. 

En résumé, on peut toujours considérer les 
lettres qui représentent une idée accessoire dans 
un mot comme des suflixes caractéristiques de 
cette idée accessoire , quelles que soient d'ail- 
leurs la nature et l’origine que la philologie as- 
signe à ces suflixes. 

Ainsi les lettres qui ajoutent au radical verbal 
l’idée des personnes sont des suffixes. En discu- 
tant la nature de ces suffixes, la philologie y dé- 
couvre, plus ou moins altérés, les pronoms per- 
sonnels ou le pronom démonstratif qui en tient 
lieu; ce n’en sont pas moins des suffixes caracté- 
ristiques des personnes. 

Les lettres qui ajoutent au radical verbal l’i- 
dée du temps sont des suflixes. En discutant la 
nature de quelques-uns de ces suffixes, la philo- 
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logie y découvre les lettres radicales de verbes 
auxiliaires; ce n’en sont pas moins les suflixes 
caractéristiques des temps (1). 

2° On pourrait faire aussi une forme péri- 
phrastique de l’aoriste premier actif, en suppo- 
sant que ox pOur cap, cas, ce POUT at, or), 
est l’aoriste du verbe eu, éort, radical &:, qui 
rejette « du radical. Ainsi : #}v ox; serait pour 
éd ecas, tu fus qui délias. 

Quant à cet aoriste lui-même, on peut le for- 
mer de deux manières : 

Premièrement, en supposant que le radical 
est :; la caractéristique ç; et les terminaisons 
désinentielles &, «ç, e,«v(r), Où figure « comme 
caractéristique auxiliaire. 

Secondement, en supposant que le radical 
est £, et que les terminaisons désinentielles sont 
a, as, e, «y(r), OÙ figure «, Comme caractéris- 
tique principale. 

N'est-il pas plus simple de dire que la caracté- 
ristique de l’aoriste premier et moyen est ;; que 
cette caractéristique se combine avec les termi- 
naisons désinentielles, à, «s, e, « (r), où figure 


(4) Consultez M. Régnier. Traité de la formation des mots dans la 
langue grecque. 
45 
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æ Comme caractéristique auxiliaire ou voyelle 
de liaison ; et de former directement, de cette 
manière, l’aoriste de tous les verbes en général ? 


La 


IT. — INFINITIF. 


Voix active. Voix moyenne. 


}5 ça, 0 ox cUau. 


La terminaison ox peut se considérer comme 
une forme syncopée pour ca. L'infinitif aoriste 
premier actif s’accentue toujours sur la pénul- 
tième : 


gtAY Gat; TIUY Gt; do ça. 


Cette terminaison ox est devenue la terminai- 
son de l’infinitif présent latin qui change « en 
e,et en r; puis enfin celle de l'infinitif fran- 


CaiS : 
Grec: — ca Ad ant. 
Latin: — së es se, pos se. 
— ré da re, sta re. 
Français : — re (e muet) li re. 
Par apocope: — r lie r. 


On sait que l'infinitif aoriste est employé le 
plus souvent comme un infinitif présent. 
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JV. — INDICATIF. 


Voix active. Voix moyenne. 
€ lu oxip), è Av capmr. : 
€ Àu ca:, ë 20 cala)o, C. toc” 
€ }v ce pour tlusar, & ÀU cars. 
etc. 


IMPARFAIT LATIN. 


L'imparfait actif latin est une forme d’aoriste 
premier grec. Il a la caractéristique auxiliaire à. 
Cette caractéristique, à l'indicatif, se combine 
avec les désinences faibles qu'on retrouve pures 
des altérations qu’elles subissent en grec. 

Comparez : 


Grec: us qu, — a$, — € pour ar, — av(r). 
Latin : amab am, — as, — at, — ant. 


Le latin, à l'indicatif, a sa caractéristique pro- 
pre à, qui est la même que celle du futur. Im- 
parfait, amabam, futur, «amabo. De même, en 
grec, le futur et l’aoriste ont la même caracté- 
ristique. 


44. 
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IMPARFAIT FRANÇAIS. 


L'imparfait français a aussi Ja caractéristique 
auxiliaire «&, à laquelle 1l donne la forme longue 
ai devant les désinences légères : 

j'aim ais, 
tu aim ais, 
ilaim ait, 
ils aim ai cnt, 


nous aim ji ons, 
vous aim ji ez. 


Devant les terminaisons graves ons, e=, la ca- 
ractéristique a redevient brève; £ qui a servi à 
l'allonger, prend sa place. 

A se trouve aussi dans l'italien era,erate. 


L’orthographe ancienne j'aëmois, tu aumois, est 
contraire à l’étymologie. 


V. — AORISTE IMPÉRATIF. 


Aclif. Moyen. Passif. 

S. 2 15 co, )d cou, av On +1. 

3 Àu citu, lu oacw, Au 05 ru. 
etc. 


Exceplé à la seconde personne, les désinences 
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personnelles sont les mêmes que celles de l’im- 
pératif présent. | 
L’étrangeté des formes Ac pour Avoaft, Aüooi 
pour Xcz(o) doit les fixer dans la mémoire. 
Dans la désinence ox, « est bref et consé- 
quemment a pour valeur approchante +. Le la- 
tin a pris cette désinence pour son impératif 
passif présent en changeant & ene, et s entre 
deux voyelles en r- 


amare, sois aimé, legere, sois lu. 


VI. — AORISTE SUBJONCTIF. 


)0d cw, 1v 
0 615, Av 
0 on, )v 
}U owper, Ju 
etc. 


cuuat. 
Yi; 
GTA) 
cup, 


PASSÉ SUBJONCTIF FRANÇAIS. 


Le passé subjonctif français est une forme 
d'aoriste subjonctif grec. On y retrouve, comme 
en grec, la caractéristique s combinée avec les 
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terminaisons du subjonctif. En français, la ca- 
ractéristique se redouble. 


Comparez : 
— cu, — ss, que je fusse. 
— ons, — sses, que tu fusses. 
— om, — sset, qu'il (fusset}, syncope fût. 
— owyut, — SSiOns, que nous fussions. 
— ont,  — Ssiez, que vous fussiez. 
— ocwst, — ssent, qu'ils fussent. 


La caractéristique s se trouve aussi, comme 
en grec, à l'indicatif, seulement elle s'altère et le 
plus souvent elle se rejette : Vous fiümes pour 
nous fusmes, vous fütes pour vous fustes, ils 
furent pour cs fusent. 

Des grammairiens voient dans la caractéris- 
tique s, la lettre radicale du verbe étre, il est ; 
radical primitif, es. Quelles que soient la nature 
et l’origine de cette caractéristique, elle figure à 
l'indicatif et au subjonctif passé français, et le 
subjonctif passé français a la plus grande analo- 
glie avec l’aoriste subjonctif grec. 

Observons que : Jefusse, tu fusses, est un sub- 
Jonctif passé, qu’on appelle passé défini, et non 
pas un subjonctif imparfait. Eu effet, on dit: 
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INDICATIF, SUBJONCT!IF. 
Passé défini : je fus, je fusse. 
Imparfait: j'étais, non pas Jj'étasse. 
Passé défini : j'eus, j'eusse. 
Imparfait: j'avais, non pas j'avasse. 

etc. 


VIL. — AORISTE OPTATIF, 


Voix aclive. Voix moyenne. Voix passive. 
S. À )}5 cat, lv ox tp, lu Gin, 
.2 )0 couts, À5 cxt(ch, Du G:t:, 
3 )0 catlr); }6 catto; Au 0: in. 
etc. 


Les terminaisons de l'optatif se combinent 
avec les caractéristiques du temps 5x, 0e. 


IMPARPAIT SUBJONCTIF LATIN. 


L'imparfait subjonctif latin est une forme 
d’aoriste optatif grec. Le latin substitue à la 
diphthongue ai, la voyelle diphthongue e, et 
change s entre deux voyelles en r. 

Aoriste opt. grec.— axmpi, — cas, — out, — cauvlt). 
linparf. subj. lat. — sem, — ses, — set, — sent. 
es sem, es ses, es set, es sent. 


pos sem, pos ses, pos set, pos sent. 
ama rem,ama res, ama rel, ama rent. 
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CONDITIONNEL FRANÇAIS. 


Le conditionnel français, orthographe mo- 
derne, est une forme d’aoriste optatif grec : 


Je délie rais. 
tu délie rais, 20 Gus. 
il délie rait, 0 car). 
ils délie raient, 0 cœur). 
nous délie rions. 
vous délie riez. 


Devant les terminaisons désinentielles graves, 
ons,ez, la diphthongue az s’abrége en se chan- 
geant en z. 


VIII. — FORME ÉOLIENNE. 


\ 

/7) GE!n, 

JU Gotta, 
LA 

29 oct. 


etc. 


On retrouve dans ces terminaisons : 

4° Les terminaisons de l’aoriste «, as, e, Sub- 
stituées aux désinences de l’imparfait v, 6, r. 

2° La caractéristique du mode optatif : sous 
une forme longue et forte «. 
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5” La caractéristique du temps &. 

Le conditionnel de la langue romane et espa- 
gnole a beaucoup d’analogie avec l’aoriste opta- 
tif éolien. On y retrouve à sa forme pure z ca- 
ractéristique du mode conditionnel ou optatif, 
ets caractéristique .du temps, qui entre deux 
voyelles se change en r. 


Comparez : 
pin cu, PLAT GES. 
ama ria, ama rias. 


Ainsi, dans les langues comme dans les indi- 
vidus d’une même famille , reparaissent dans 
une génération, des traits distinctifs du type ori- 
ginaire qui souvent se sont effacés dans les gé- 
nérations intermédiaires. 


IX. — REJET DE LA CARACTÉRISTIQUE =. 


Observation. Nous avons vu que la désinence 
de l’infinitif aoriste grec ox est devenue celle de 
l'infinitif présent latin, qui changeaæencets, 
entre deux voyelles, enr. 

Grec : — çat, 19 out. 


Eatin: — se, es se, posse. 
— re, ana re. 
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En grec, les verbes dont le radical se termine 
par et P, rejettent généralement la caractéris- 
tique <. Il en est de même en latin. 


Grec : — at, ctit œr, oTEtz œt. 


Latin: —e, vell e, ferr e. 


Nora. Dans ferre, les deux r appartiennent au radical. On redouble 
la consonne finale pour obtenir la forme longue, qu’on obtient, en 
srec, par le changement de la voyelle en la diphthongue correspon- 
dante. 


L'imparfait subjonctif latin est une forme 
d’aoriste optatif grec. Le latin substitue e à la 


diphthongue a , et changes entre deux voyelles 
enr. 


Grec : — Gxt$, )0 cas. 
Latin : — ses, es ses, pos ses. 
— res,  ama res. 


En rejetant la caractéristique on a : 


Grec : — as, GTitÀ ts, GER Se 
Latin: —es, vell es, ferr es. 
6 8. — Fulur. 


La caractéristique du futur est &. x se trouve 
seul au futur actifet moyen ; il est précédé de la 
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syllabe 45, au futur passif; il se retrouve seul, 
au parfait futur passif, 2eceræ; « est donc la ca- 
ractéristique essentielle du futur. 
La syllabe & qui précède 4, figure comme ca- 
ractéristique à l'aoriste premier passif. 
Comparez : 


Fatur : Ju Oxscpor, 
Aoriste :  & 0 Or. 


Or, en grec, l’aoriste exprime très-souvent 
l'acte parfait prétérit et l'acte parfait perpéractrf. 
Le futur passif se dériverait donc de l’aorisle, et 
exprimerait, dans le temps futur, un acte parfait 
perpéractif, c’est-à-dire un acte considéré, il est 
vrai, dans la durée de son accomplissement, 
mais dans sa durée entière, ce qui implique li- 
dée de parfait. Aufioeræ, tl sera délivré, signifie, 
on fera complétement l'acte de le délivrer ; on ne 
laissera pas l'acte imparfait , inachevé. Quant 
au parfait futur propre 2evoeræ, il exprime plus 
spécialement, dans le temps futur, l'acte parfait 
prétérit, c'est-à-dire l'acte futur considéré après 
son accomplissement. 

De même, dans le participe futur latin, figure 
le suffixe fu, caractéristique du participe par- 
fait. Comparez : 
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— ci Ÿ/ 


da tu m, fac tu m. 

da tu rum, fac tu rum. 
on Oe v, mp2x UV ». 

d) On cop, Tpay On cépivos, 


Facturus est, él est devant faire compléte- 
ment , il ne laissera pas l'acte imparfait , in- 
achevé. 

Ajoutez à ces exemples oppressum, oppressu- 
rum ; rosum, rosurum, etc. Mais peut-être, en 
latin, est-ce une ressemblance accidentelle avec 
le grec, et le suffixe turu, du participe futur la- 
tin, doit-il s'expliquer autrement. 


Des grammairiens voient dans le futur actif et 
moyen une forme périphrastique composée du 
futur du verbe auxiliaire ex, être, qui se com- 
bine avec le radical des verbes. Selon eux , Aou 
est pour  écw, Je serai déliant, en supposant au 
verbe ei une forme exceptionnelle de futur ac- 
tif inusité autrement, qui retranche la voyelle 
radicale :; de mème, Xooux est pour à écoux, 
Je serai me déliant, toujours en retranchant : 
radical du verbe civx ; au contraire, zwa est pour 
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YOLVEGU) , Je serai Jugeant > 2OWNUUXL, est pour MOVE 
soux, Je serai me jugeant ; en conservant & radi- 
cal, et en retranchants, caractéristique du futur. 
Mais il faut toujours en revenir à construire le 
futur du verbe sx, à moins qu’on ne suppose 
au radical « un présent exceptionnel ts, ëso- 
ua, qui aurait la signification du futur ; et si ei- 
va , être, radical «, forme son futur à l’aide de 
la caractéristique ; combinée avec les terminai- 
sons du présent des verbes en 0, on ne voit pas 
pourquoi les autres verbes ne formeraient pas 
leur futur de la même manière, sans recourir à 
une forme périphrastique. 

x caractérise la forme désidérative ce, qui a 
beaucoup d’analogie avec le futur. 


[IT — OPTATIF FUTUR GREC ET CONDITIONNEL FRANÇAIS. 


Le conditionnel français, orthographe an- 
cienne, est une forme d’optalif futur grec. 
Comparez: 


Grec : — Gots, — got(r), — couv(r). 
Français : — rois, — roit, — roient, 
A0 aots, Àd aulr), 5 oouv(r). 


tu célie rois, il délie roit, ils délie roient. 
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Le conditionnel exprime un acte qui doit s'ac- 
complir postérieurement à un acte passé : 

Il exprime ou un acte passé postérieur : J'es- 
pérais qu'il viendrait lier; ou un acte post- 
passé : J'espérais qu'il serait heureux. il impli- 
que donc une idée de futurition, d'avenir, et il 
est très-logique d'en faire un mode du futur. 

Le conditionnel exprime, il est vrai, tres-sou- 
vent un acte potentiel dans le temps présent, 
mais ce peut être par un échange de temps. Le 
futur exprime aussi l'acte potentiel dansle temps 
présent. 

Ex. Mon ami ne vient pas. Il sera malade, c'est- 


a-dire : il est probable qu’il est malade, serait-il 
malade ? 


Vous n’avez pas réussi, c'est que vous avez mal pris 
vos mesures, c’est-à-dire : il est probable que vous 
avez mal pris vos mesures; auriez-vous mal pris 
vos mesures ? 


Rien donc ne s'oppose, dans la signification 
du conditionnel, à ce qu’on en fasse un mode du 
futur. | 

Il affecte les formes radicales du futur : 


je ser ai, j'aur ai. 
je ser ais, j'aur ais. 


D'un autre côté, l’aoriste optatif grec a la 
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même signification que le futur optatif, qui est 
peu usité. On pourrait faire du conditionnel 
français un mode du passé, en l'assimilant à 
l’aoriste optatif grec. 

Il est vrai que le conditionnel exprime sou- 
vent un acte potentiel présent et futur , mais il 
l’exprime dans les mêmes circonstances où le 
passé exprime le présent et le futur. 

Ex. Si j'avais dans ce moment des livres, je vous 
les prêterais; si j'avais dans ce moment des livres, 
eussé-je dans ce moment des livres, quand j'au- 


rais dans ce moment des livres, je ne vous les 
prêterais pas. 


Si J'avais demain des livres, je vous les prêterais; 
si j'avais demain des livres, cussé-je demain des 
livres, quand j'aurais demain des livres, je ne 
vous les prêterais pas. 


Rien donc ne s'oppose, dans la signification 
du conditionnel, à ce qu'on en fasse un mode du 
passé aussi bien qu'un mode du futur. 

Maintenant, première question. Doit-on faire 
du conditionnel un mode du passé ou un mode 
du futur ? 

Seconde question. Quelle orthographe doit- 
on préférer ? l’ancienne, Je serois, je ferots; ou 
la moderne, Je serais, je ferais ? 

Première question. 1 est plus simple de faire 
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affecte les formes radicales, et qu’il s’en dérive 
immédiatement. 


FUTUR. CONDITIONNEL. 
Futur: je serai, je serais. 
Passé: je fus, non pas je fur'ais. 
j'aurai, j'aurais. 
Passé: j'eus, non pas  j'eurais. 
etc. 
je ferai, je ferais. 
Passé: je fis, non pas je firais. 
; etc. 


Seconde question. En faisant du conditionnel 
un mode du futur , il semble tout d’abord con- 
venable de lui donner les terminaisons roës, 
roit, roient, analogues à celles de l'optatif futur 
grec, supposé qu on admette l’analogie du fran- 
çais avec le grec. Mais si l’on fait attention qu'à 
l'indicatif , le futur français a pour caractéris- 
tique auxiliaire a, qui est la caractéristique de 
l'aoriste grec, comparez : 


Grec, aoriste : — na;,  Êu ca; 
Français, futur : — ras, tu délie ras; 


On trouvera logique de conserver cette carac- 
téristique au conditionnel, et, de cette maniere, 
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le conditionnel futur français aura les terminai- 
sons de l’optatif aoriste grec. 


Grec : — Cats, — vat(+\, ua cauev(r). 


Français : — rais, — rait, — raient. 


D'ailleurs ce mélange de forme de passé et de 
futur figure bien le mélange d'idées de passé et 
de futur qu'exprime le conditionnel. 11 semble 
donc qu'on doive préférer l'orthographe mo- 
derne, qui est plus conforme à la prononcia- 
tion. 


Nota. Remarquez que la caractéristique a du futur français s’élide 
au pluriel devant les voyelles des terminaisons euphoniques; Ex. 


nous ser(a)jons, vous ser;a)ez, tls ser(a)ont; 
et, qu'au singulier, cette caractéristique subit la même altération qu'en 
grec après le rejet de la désinence, sauf, qu’en français, l'altération 


porte sur la première personne, tandis qu'en grec elle porte sur la ‘ 
troisième. Comparez : | 


Grec, aoriste. Français, futur. 

4 Gus u; 3 il délier a. 

2 aus a;; 2 tu délier as. 

3 Oua:; 4 je délier ai, prononcez c. 


IV.— TERMINAISONS CONTRACTES. 


Des grammairiens, soit qu'ils supposent ou 
non une forme périphrastique , expliquent les 


terminaisons contractes éo = à, éouat = ouæt, Par 
45 
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les terminaisons é(5)w, é(o)ouu, avec le retran- 
chement de :. Selon eux, »wvà est pour »pué(c)w; 
»proua CSL POUrT xpwélo)oux. Nous expliquons 
ces mêmes terminaisons par xpw(o)éw, xpiy(o)éouat, 
parce que cette explication nous parait plus sim- 
ple et plus probable. 

Elle est plus simple, car on ne peut nier les 
terminaisons contractes avec la caractéristique 
qui se trouvent dans le dialecte primitif dori- 
que ; Ex. VOLEUTÉ, Éxoevuou, Eoourostobe : et alors on 
peut admettre tout naturellement ces mêmes 
terminaisons, avec le rejet ou le retranchement 
de la caractéristique, ainsi que cela a lieu pour : 
les terminaisons non contractes. 

Elle est plus probable, car on ne voit pas 
pourquoi le futur attique, au lieu d'être : 
vouooua, de vouite, adiouua de 6agitw, ne serait pas 
vouËé(o)ouat — vowbobua, Gadiè(o)couar =: Éadiboüna. 
En effet, d’après les règles de l’euphonie, la den- 
tale se retranche devant >, mais non pas devant 
E : vemoiua St donc pour vouu(Es)éouat ; Éxdioïua 
est pour 6adaléo)éoux; comme nous l'avons 
déja dit, & se retranche devant «, puis & lui- 
même se trouvant entre deux voyelles, se re- 
tranche, après avoir produit son effet sur la con- 
sonne radicale finale. 


— 221 — 


6 9. — Parfait. 


Le parfait exprime l'acte parfait dans le temps 
présent. Il appartient donc au temps présent et 
logiquement il doit avoir les désinences du pré- 
sent (4). Mais un acte parfait considéré dans un 
temps suppose ce même acte perfectif dans le 
temps antérieur à celui où ou le considère par- 
fait. L'acte parfait présent suppose donc ce 
même acte perfectif passé. Si je dis : Jar lu, 
cela indique que Je sais ou que je lus dans un 
moment quelconque du temps passé. Consé- 
quemment le parfait est très-propre à exprimer, 
dans beaucoup de circonstances, un acte passé. 
Il est, en effet, employé à cet usage, en grec 
comme dans les autres langues; seulement, 


= . —— ee mm ——  — _— ne = ———— : 


(4) Le mot présent exprime l'idée de temps et la forme de temps. 
Pour ne pas confondre cette même expression de deux idées diffé- 
rentes, j'appelle temps présent l’idée de lemps, et seulement présent 
la forme de temps. 

15. 
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l'emploi en est très-restreint en grec (1). On 
comprend que ce mélange d'idées de présent et 
de passé , que représente l'acte parfait présent, 
soit figuré par un mélange des éléments consti- 
tutifs des terminaisons du présent et du passé. 
Il y a incertitude dans l'expression comme dans 
l’idée : aussi voit-on dans les terminaisons de 
Findicatif actif, d’un côté, la caractéristique 
auxiliaire de l’aoriste «, et la caractéristique 
#, qui peut se considérer comme une permuta- 


Li 

(4; Le parfait grec exprime l’acte parfait dans le temps présent 
goit prélérit, soit non pretérit, ce que j'ai appelé parfait subactif; par 
“exemple * S'ifexz, j'ai conçu le sentiment de la crainte, je continue à 
craindre, donc je crains; mais il n'exprime bien l'acte parfait pétérit 
que quand l'effet de l'acte subsiste dans le temps présent. Ex. *i 
Teûro, & "AÉEavd gs, xat où +t6vrxas, Eh quoi, Alexandre, toi aussi tu es 
mort?” mort, et non ressuscité; et encore dans cette circonstance 
empluie-t-on souvent l’aoriste. 

Si l'acte passé est un acte passé bien déterminé soit par une cir- 
constance de temps, soit par toute autre circonstance, on l’exprime 
par l’aoriste. Ainsi Lucien fait dire à Diogène: « ri reùro à *AxéEavdge 
ka où téôvrxzs, » Mais il fait dire à Xénophante : « 3b dé, & Kaædn- 
mdr, Tous arixv;; » EL toi, à Callidémide, comment es-tu mort? 
parcequ'’en interrogeant sur la n’anière dont la mort est arrivée, Xéno- 
phante tout naiurellement se reporte au temps passé, et que l'acte est 
bien déterminé dans le temps passé. 

Si l’acte peut à volonté se considérer comme un acte parfait dans le 
temps présent ou un acte perfectif dans le temps passé, c'est généra- 
lement l’aoriste qu’on emploie de préférence, et si l’acte passé ne peut 
se ramener ni naturellement, ni forcément au temps présent, on em- 
ploie toujours l’aoriste. 
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tion de la dentale 4, et, de l’autre côté, en par- 
tie, les désinences personnelles du passé, en 
partie, celles du présent. 


TERMINAISONS. 
Parfuit. Aoris!e. 
S. 1] œ , | a 
2 — x: a: — cles 
e | €, 6 
P: 1 | @ pt | œ pty 
2 — x { a rv:, — G | a 7. 
3 a vtt, — act, — œir)(l), | x WT). 
D. 2 | @œ vor, Ü æ@ To. 
— — G 
3 | œ T9, œ Trr. 


Néanmoins, comme dans Île parfait présent, 
c’est l’idée du temps présent qui domine, aux 
autres modes de l'actif et dans tout le passif, les 
désinences sont celles du présent. Il y a seule- 
ment une remarque à faire, c'est que le participe 


parfait actif affaiblit le suffixe du participe 
présent. | 


ee Re CR COR CR ete 


(4) La terminaison désinenticlle av 8e trouve dans la Batrachomio- 
machie..…, Écgyav, v. 478. 
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. Comparez : 
1° Présent. — ovr, Parfait. — or, 
20 wy pour #voyts, }chux wç pOur Ahuxors. 
9 ovtos, Achux ovos. 
2° Présent. — oulr)0, Parfait. — via, — vias, 
À0 ouoa, Achux via, 
À ou; Ackux utas. 


Or, si l’on fait attention que le passé est carac- 
térisé par des désinences faibles, on peut en con- 
clure que l’affaiblissement du suffixe au parfait 
est pour ramener cette forme de temps à une 
forme de temps passé. Nous le répétons, il y a 
incertitude dans l’idée, en conséquence, il y a 
incertitude dans l'expression. 


INFINITIF PARFAIT. 


Le parfait actif prend les terminaisons eu- 
phoniques; seulement, à l’infinitif, on retrouve 
la désinence primitive »« pure de l’altération 
qu'elle subit au présent : 


LehVXEITt, COMPATEZ Aver-. 


Il y a bien dans certains textes des exemples 
de la désinence w pour vu. 
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Er. diduxe vai, 


deduxé «7, C. deux. 


: Mais la légitimité de ces formes est contestée ; 
plus généralement, les hellénistes les considè- 
rent comme des infinitifs présents de formes ra- 
dicales dérivées de parfaits. En conséquence, ils 
écrivent dedüxe, qu'ils considèrent comme l’in- 
finitif présent de dedire. 


"Hôn yap peaode ra/0 Eos Guur dcduxers et non dcduxrir. 
(THÉOCRITE.) 


6 10. — Plusque-Parfait. 


Le plusque-parfait exprime l'acte parfait dans 
le temps passé; il prend en conséquence les dé- 
sinences du passé. 


6 11. — Résume. 


On a pu voir par les nombreux exemples que 
j'ai donnés, l’analogie qui existe entre les conju- 
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gaisons grecque, latine et française. La théorie 
que Je propose est applicable aux trois langues. 
En étudiant d'abord la conjugaison française, 
on arriverait par une transition facile et toute 
naturelle à l'étude de la conjugaison grecque et 
latine, sans changer de méthode, ce qui estun 
grand avantage. 

Cette théorie est aussi applicable à l'alle- 
mand. 

L’allemand a des désinences simples et des 
terminaisons euphoniques dont il est facile d’é- 
tablir l’analogie avec celles du grec et du 
français. 


DÉSINENCES PERSONNELLES. 


PRESENT. 


Simple. Avec la voyelle de liaison. 
S. 4 — n pour In, — €, la désinence se rejette. 
De sf, — sl. 


3 — Î, — pt, 


P, 1 — (med) pour meth, mes, 
— (md) par syncope, 
— nd, par changement de — en(d). 
m en n, devant d. 
2 — 1, — et. 
3 — nd pour nt, — en(d). 
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REMARQUES. 


4° Premiere personne du pluriel. Nous suppo- 
sons que la désinence primitive de la première 
personne du pluriel est med; d est la permuta- 
tion de t2, ou de s. 


Comparez : 
Grec : ms p:0 % 
— purs, dorique, d'où se dérive u:02, 


Allemand : — {meth, med, md) nd. 


La désinence subit, en allemand, des altéra- 
tions analogues à celles qu'elle subit en fran- 
CAIS : | 


— (omes, oms), ons. 


Dans les désinences euphoniques, d final se 
retranche, il ne reste que la désinence 7 pour 
m;, mse trouve aussi dans l’ancien français. 
V’. la chanson de Roland. 

2° Troisième personne du pluriel. T final de 
la désinence se permute en la douce d; de là : 
nd pour at. Dans les terminaisons euphoniques, 
t se retranche; de là : ex pour ent. 
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DÉSINENCES IMPERSONNELLES. 


INFINITIF 
Simple. Avec la voyelle de liaison. 
— n, — en. 
sey n, lob en. 


PARTICIPE PRÉSENT ACTIr. 


Suffixe simple. Avec la voyelle de liaison. 
| — nd, — end. 


Comparez. Grec: — yr. 
Latin : — nt. 

Français : — nt, 
Allemand : — nd. 


L'allemand substitue la douce d à la forte t. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Suffixe simple. Avec la voyelle de liaison. 


SUBJONCTIF. 


Au subjonctif, la caractéristique du mode est 
e, qui se confond avec e, voyelle de liaison des 
terminaisons euphoniques : 


S. 1 — e, la désinence se rejette. 
2 — est. 


3 — 6, la désinence se rejette. 
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P. 14 — en. 
2 — et. 
3 — en(t). 


Remarque. À l'indicatif, e est une lettre de 
liaison euphonique qui se retranche quand 
elle n'est pas nécessaire pour l’euphonie; au 
subjonctif, e est la caractéristique essentielle du 
mode ; elle ne se retranche pas. 


PASSÉ. 


Le passé a pour caractéristique é. Cette carac- 
téristique se combine, à l'indicatif, avec les ter- 
minaisons euphoniques, au subjonctif, avec les 
terminaisons du subjonctif qui sont les mêmes 
pour le présent et pour le passé. 


Indicatif. Subjonctif. 
S. 4 — te, — fe ou — ete. 
2 — test, — test — etest. 
3 — te, la désinence se rejette, — te — ele. 
P. 4 — ten, — ten — eten. 
2 — tet, — tet — etet. 
3 —— ten, — ten — eten. 


Remarques. 4° La voyelle d’euphonie e qui 
précède les terminaisons désinentielles du passé 
subjonctif te, test, te, etc., se trouve aussi au 
passé indicatif, mais on l’omnet beaucoup plus 
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souvent à l'indicatif qu’au subjonctif. Comme 
dans les terminaisons désinentielles du sub- 
jonctif te, test, te, etc., la caractéristique du 
mode e se confond avec e voyelle de liaison des 
terminaisons euphoniques, c’est peut-être pour 
conserver la trace de cette caractéristique qu’on 
la reporte en avant det caractéristique du temps; 
mais plus généralement elle ne s'écrit pas, si ce 
n'est par égard pour l'euphonie. 

2° Souvent la caractéristique du temps se re- 
Jette, et les terminaisons désinentielles s’altèrent 
et même aussi se rejettent, de sorte qu'il ne reste 
que le radical. Quand la caractéréstique du 
temps se rejette, le radical subit différentes mo- 
difications qui servent à caractériser le temps. 
C’est ce système de modifications qu’on appelle 
Ablaut, et qui fait la principale difficulté de la 
conjugaison allemande. 

En allemand surtout, il faut se garder de dire 
que le radical est invariable , puisque la varia- 
tion du radical est souvent l'unique moyen de 
caractériser le temps. Il en est de même en 
anglais. 


FIN. 
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